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NOTICE GfiNfiRALE 

SUR 
LE MARjAGE A LA MODE DHOGARTH. 



Ges six tableaux furent peinte vers Fannte '744 : ils re- 
pr^ntent les funestes suites d*un mariage combined saus 
^ard aux principes de Thonneur , par des parents eutiere- 
meot guides par Fambition et TaTariee, et sans <^gard aux 
affections, au caractere ou aux habitudes des jeunes gens 
ainsi li^ ensemble. Les incidents de cette histoire tragique se 
comprendront mienx en examinant les t^Ieaux. lis contri- 
bu^nt k rcSpandre au loin la renomuK^e que le peintre ayait 
di^a acquise a juste titre, renommee qui, semblable k celle de 
Sfaakspeare ou de Milton, s*est accrue tous les jours davantage. 
Aujonrd*hui ceux qui traitent de I'Art ne se contentent poini> 
de rep^ter ce qu a dit Walpole et de border leur admiration ^ 
pour Hogarth iirinventioneta Fezpression que Fonremarque ' 
dans ses tableaux, ils savent aussi apprecier son dessin, son 
clair-obscur et son coloris; at eufin, quoiqu*un pen tard, on, 
rend justice a cet artiste yraiment original, 

Hogarth mit ces tableaux en venie publique, mais commc 
il ne se trouva presque point d'encherisseurr, ils ^churent a 
un certain M**. Lane, qui ne paja les six tableaux que i lo 
guin^s ( enyiron sySo fr. ), j compris les cadres estimiSs a 
4 guin^es chacun (enyiron zoo fr.). Apres la mort de ce 
particulier , ils echurent en hib*itage au colonel Cawthorne , 
qui, en 1797) ^^ yendit L. i38i (environ 34,525 fr. ),a 
J.-J, Angerstein Esq. Us laisaient partie de la collection de 
cet amateur lorsqu'elle fnt cedee par ses executeurs testa- 



mentaires au gouyernement anglais. Mainlenant ils se trou- 
vent places dans la Galerie Nationale k Londres. 

Cette admirj^le serie a ^te gravee plustettrs fois ; tes meil- 
leures estampes sont celles que le peintre a publiees et dont il 
a lui-meme graye les i^tes ; le reste des planches a ete graye 
par Barron^ Ray^Ainet Sootin ; niais molbcnrensemont elles 
ont le d^sayantage d'etre en sens inyerse des tableaux. 
Nous nous sommes preyalus des progres que la grayure a faits 
de nos jours , pour mettre nos planches en parfaite harmonie 
ayec lea tableaux originaux , conjieryaat auiant i^iie possible , 
Tesprit de celles d' Hogarth. 
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HOGARTH. 

MAR1A6E A LA MODE. 

Lk premier tableau de la s^rie du Manage a to mode repre- 
sente les jennes mari^, leurs peres ,et les difT^^rents javocats 
fort oGcup^s des arrangements qu*entraine une grande alliance. 
Le pere de la jeune dame, bourgeois ricbe et cauteleux, ne 
fait gueres attention a la g^odalogie de son gendre , d^ploy^e 
ayec tant d*ostentation par le vieux goutteuz, descendant de 
Guillaume-le-Conqu^rant, mais il examine fort minutieuse- 
ment le contrat. Le jeune seigneur se d^tourne de son Spouse 
pour jouir d'un plus grand plai^ , celui de s'admirer lui- 
raeme. La dame r^pond a cette froideur par un m^pris d^dai- 
gneux; elle joue avec son anneau» et ^coute Tolontiers les 
propbs galants que le conseiller Silvertongue, jeune et insi- 
nuant avocat, lui chuchote al'oreille; Fautre avocat s'occupe 
a conteropler les nouveaux b&timents de son noble client. On 
voit la dot sur la table ; il y en a une portion qui parait des- 
tinee a Tusurier, qui remet au comte le titre d'une hypothe- 
que. Les deux chiens qui se trouvent li^ ensemble , contre 
leur gre,sont Fembleme d*une union malassortie.Les meubles, 
en accord avec la scene» servent aussi a en expliquer Fbistoire. 
Une tSte de M^use fait Tornement d*un lustre^ les tableaux 
de Prom^th^e, de saint S^bastien et d'autres martyrs, se trou- 
« vent a Tentour : au moyen du portrait, Hogartb critique le 
mauvais goi3lt que Too voit souvent dans les ouvrages en ce 
genre. 

Larg. : 3 pieds 9 pouces; haut. : 3 pieds 2 pouces. 
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HOGARTH. 

MARRIAGE A LA MODE. N^ I. 

The first picture of the series of Marriage a la mode re- 
presents the youthful bride and bridegroom , their respective 
fathers, and the lawyers of each party busied in the arrange- 
ments consequent on the match. The lady's father, a wealthy 
and cautious citizen, pays little regard to the pedigree of his 
son-in-law, so ostentatiously displayed by the gouty descend- 
ant of William of Normandy; but he examines the marriage 
settlement with scrupulous attention. The young lord turns 
from his bride for the superior gratification of admiring hrs 
own person. The lady returns his coldness with sullen con- 
tempt, she plays with her wedding ring, and lends a willing 
ear to the whispered suggestions of counsellor Silvertongue, 
a young and insidious lawyer, while the advocate on the 
other side is engaged in admiring the new building of his 
noble client. The marriage portion is seen on the table, a 
part of it appears destined to the grasp of an usurer who 
returns a mortgage to the EarL The two dogs, chained 
together against thetr incliBatioiis, b emblematical of the ill- 
sorted union. The furniture of the apartment, strictly in 
keeping with the scene, farther illustrates the story. A Me- 
dusa's head oraaments a chandelier, pictures of Prometheus, 
St. Sebastian, and other sufferers, hang around, and in the, 
portrait, Hogarth has satirized the bad taste discenaible in 
many productions of that class. a 

Size : 2 feet 3 inches, by 2 feet 1 1 inches. 
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CHARLES II 8C THE DUCHESS OF ORLEANS. 



C.HAB1.ES li El" LA l"ir>.:-oF D<.':<; • -S. 

C.harl«^.s ' t til Ja<q<'i»s II , *-i *^.. \"'\>:','>\r^,,', . ..• i, ' , .nrjs . 

f'-'j-f tie : ■ i -> 'YCNM^ hf-'^tUlL rt ; - tiil. Vif.> if < ;*H{ £ , ,• t.'.. .-C, 

ba tin j.'M •at'.'vX' el i«\sterit""« . * I* ' .-; •. s.ti-. *:'. •• ; . 
Bo&sar«T, ' \l ,yB <iani et-trf c :••,>•» • '.• r iirt/iv i, - '• ''•.!• 
Lf an**,, r. c;u-' die Fraijr<* -tc te»iui • » V- ii,.-;^ffi- »^ > - .» . 
\a duches.*' alia * .Ir son frej#». -^ti^ :, *V:i''' *> - s - 
;;a^«''fc a j.iT^ toit. lieioarr'he }i':r s^ rt • 'liil* .< •: ' 't; 
.:U aus?i pou^se*: par pln-i^-M ir/ j^; Cv^ •]< . jr. ■ • .-. - 
roiiln* M« done a Douvn.s ic ' '. 'r i, tl pu-. . rcui -r 
de jours '.iaus la joie el ns lei' s. H"v«v;,'*r,^- ff,'»ii *.ct .••.-uti: 
«le plusicur^ da.^H'S (1<* distir.- lioiti, li- '.t i.xio '"•jt,* AUt- 
L.onisa de Cnerouaille, 111 unc f >rt- imprvjsion • ;• • »« *''*w. 
da iiiOAJ'.>qu*' an,,Uus . il !'-) • I'a /i Vm « {>mpagn«»r \ . ./ ir^?.- . 
. i.* cre»T ducl)f-»» de Portsmouth , ei ^r-ciit sv't- li-/-.. j.^.i .?. 
rctte lenime pt.ijdantle reste de sa mc. 

I^ rencoritrr -io Charles u\ec sa so:'r» '. e\vr.; •lu-'^.r ;.,*t im- 
portant [jar ses suites, Tut choisie cnmu. ' 5 ii » .\. .• t- dcn ci?- 
tnrripfia (h* la belL iili^^'i do 1 !*ls»< no'l*/ •:!<;.•;■«•.' '• '.•jv'.r.. 
L*a^» li>U' a n'J.inli -* . t^ihc av< .: I>eauc:i»Oj -Xai* . • » ^ i'? isis5.;'?}t 
J'irn.'"\iie '!u rf >. ii*c n ~".\'iii'jid<ijt <•• i .' •> 'l^c pf,*:j 
pTsuvipale avAioM, a a relcv^.- ''a»t^r "'t histm.*jtJf:uC3 ■ • f u leau : 
il a d^': bien gra\i par Wiiliair B'^'Uiiey, 



./- 



V I 



.*' 



^^ 



* 

•A I 






viLj-« " 



I ^ 



A' 



\\ 



V 



V 



At A,, f 






.''? 






■;-' 






.i- 









• "*». 







11 :r : 



I ir. '-• . ^^ - ( K '■"'.v:.K-\.N 



ST«THAK». 

CHARLES U ET LA DUGHESSE D'ORLEANSv 

HsiTRixTTB d'Angleterre, fille de Charles P' et soeur de 
Charles n et de Jacques II , ^pousa Philippe, due d'Orl^ans , 
frere de Louis XIY.La beauts et les talents de cette princesse, 
sa fin pr^maturee et rayst^rieuse, et T^loquence sublime que 
Bossuet d^ploya dans cette circonstance tragique, sont bien 
connus. La cour de France se tenant k Dunkerque en 1670 , 
la duchesse alia voir son frere. Outre qu'elle se trouvait en- 
gag^e a faire cette d-marche par son amiti^ pour lui , elle y 
fut aussi pouss^ par plusieurs intrigues de cour. lis se ren- 
contrerent done a Douvres le la mai, et passerent une dixaine 
de jours dans la joie et les fStes. Henriette 6tait accompagn^e 
de plusieurs dames de distinction, dont une d'entre elles, 
Louise de Queronaille, fit une forte impression sur le coeur 
da monarque anglais : il rinvita a Taccompagner aLondres^ 
la cr^ duchesse de Portsmouth , et v^ut sous Tinfluence de 
cette femme pendant le reste de sa vie. 

La rencontre de Charles avec sa soeur, ^v^nement fort im- 
porfant par ses suites , fut choisie comme sujet d*une des es- 
tampes de la belle Edition de Thistoire d'Angleterre de Bowyer. 
L'artiste a rempli sa tache avec beaucoup d'art, et, choisissant 
Tentrevue du roi avec mademoiselle de Querouaille pour 
principale action, il a relev^ Tint^ret historique de son tableau : 
il a ^te bien grav^ par William Bromley. 



STOTHARD. 

CHARLES II AND THE DUCHESS OF ORLEANS. 

HsvRiETTA of Eoglandy daughter of Charles I and sister of 
Charles II and James 11, was married to Philip, duke of Or- 
leans, brother of Louis XIV. The beauty and accomplish- 
ments of this princess, her premature and mysterious death, 
and the sublime display of eloqumce which that tragical event 
elicited from Bossuet, are universally known. In 1670, the 
French court being at Dunkirk, the duchess paid her brother 
a visit; to which step, besides her natural affection, she vras 
incited by many courtly artifices. Accordingly, on the 12th of 
May, they met at Dover, where they passed ten days in mirth 
and festivity. Henrietta was accompanied by several ladies 
of distinction, one of whom, Loitise de Querouaille, made a 
deep impression on the heart of the British monarch, who, in- 
viting her to London, and creating her duchess of Portsmouth,, 
continued under the influence of the wily enchantress nearly: 
all the rest of his life. 

Charles*s meeting with his sister, from its consequences, an 
event of considerable importance, was properly selected as one 
of the embellishments to Bowyer's superb edition of the His- 
tory of England. The artist has skilfully performed his alk>t- 
ed task, and by judiciously making Mademoiselle de Que- 
rouaille's introduction to the King the principal action, hai 
enhanced both the historical and pictorial interest of his per- 
formance : it has been cleverly engraved by William Bromley. 
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CAIiCOTT. 

LES PAYSANS HOSPITALIERS, 

Sctns pastorale compos^e et peinte avec beaacoup de go6t. 
Un voyageur dg^y aocabl^ de fatigue , est tomb^ sur la route, 
pres d'ane chaumi^re. Les bons habitants de ces eampagnes 
se hatent de iFenir lui porter du secoors , et lui donoer des 
rafralchisaemeDts. La beauts du passage et Farrangement des 
figures sont ^galement admirables et caract^ristiques ; le des* 
sia en est habile et naturel; FintdrSt s'y troave relev^ par la 
disposition des lumieres larges et oaturelles , et une harmo- 
nieuse fraicheur de colons prpvenant d*Qne imagination rem*> 
plie des beauts de la nature dans toutes ses formes. 

Ce charmant paysage a ^l^ fort habilement grav^ par 
/. Scott. 



THE MirEYOLENT COTTAGERS^ 



A pMtonl wteme v o mp om i A aad paiatod wtik gpntat 
An aged pedeHram Ins smik down by tksroMlside overcoaic 
by firtigney in tbe nciiiity of a Cottage, wbose kud-heantwl 
inmstes are teen baaleoing to afford faim kelp and refresb- 
nieot. Tbe amenity of tbe landwape and tbe mma^ea^aai 
oi the fignres are alike admirable and diaractaristif:, botb 
are sfcilfidly drawn, and the interest is mcremfaUy amiotaia- 
ed and hei^tmed by a broad and natnral play of l%ht, aod 
an barmoniovs fireabnett of ooloor, mnanating from a mind 
stored with the beauties of natnre in aH her forms. 

This charming Landscape has been dererly engraved by 
J. Scott. 
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THOMPSON. 



EURYDICE RAPPEL^E AUX ENFERS. 



OviDE raconte que les noces d'Orph^e et d'Eurydice furent 
accompagnees de sinistres presages : ils ne tarderent pas a se 
realiser, car la nymphe mourut presque sur-le-champ de la 
piqure d*un serpent. Le profond chagrin du chantre thrace 
lui inspira la temeraire hardiesse de visiter le s^jour des 
morts, dans Tespoir que son epouse lui serait rendue. II y 
descendit done; et, par les doux accords de sa lyre, il charma 
les divinites infemales , qui lui accorderent sa priere , mais a 
condition de ne pas regarder derriere lui avant qu'il n*e6t 
franchi les limites des enfers. Arriv^ pres de Tempire ter- 
restre , le desir de revoir sa chere Eurydice lui fit oublier 
cette defense; Orph6e se retourna, et il ne revit sa bieti- 
aimee que pour la perdre a jamais. 

Cette aventure a toujours ^te un sujet de predilection parmi 
les poetes et les peintres. Protee , livre quatrieme des G6or- 
giques , la raconte dans tous ses details a Aristae ; Thompson 
parait avoir eu ce recit present a Fesprit en composant cebeau 
tableau. L'artiste a choisi heureusement pour son sujet le 
moment le plus iiiteressant. On peut mettre ce tableau au 
rang des meilleurs ouvrages contemporains pour le dessin, 
Fcxpression, le clair-obscur et le coloris. II a '6te grtiv6 en 
m.ezzo-tinte par W. Say. 



THOMPSON. 

EURYDICE HURRIED BACK TO THE 
INFERNAL REGIONS. 

Oyid relates that the nuptials of Orpheus and Eurydice 
were attended with inauspicious omens which were speedily 
Terified by the almost immediate death of the nymph from 
the bite of a serpent The excessive grief of the Thracian 
Bard inspired him ai^ith the daring idea of visiting the shades, 
in the hope of recovering his lost bride. He accordingly de- 
scended to the lower regions, where the powerful charms of 
his lyre prevailed with the infernal deities to grant his prayer, 
upon condition that, in returning, Orpheus should not look 
behind him until he had passed the uttermost bounds of 
Hell. His impatience to see his beloved Eurydice made him 
forget ^is injunction; on approaching the confines of flarth 
he turned round, but only saw her again to lose her irrecov- 
erably. 

This adventure has been a favourite subject with poets and 
painters ; in the fourth Georgic Proteus relates it circumstan- 
tially to Aristeus^ and the artist appears to have kept hit 
narrative in mind in forming this beautiful composition : he 
has happily selected the most interesting moment for the ac- 
tion, and in point of drawing, expression, light and shade, 
and colour, this picture may be named among the most suc- 
cessful contemporary works. It has been engraved in mezzo* 
tinto by W. Say. 
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WEST. 

EPAMINONDAS. 

Les noma de P^lopidas et d'^paminondas seront i^ jamais 
distingu^s |>anDi les personnages c^lebres qui oDt vou^ leur 
vie eDtiere au boDheur et a la gloire de leur patrie. Les ex- 
hortations et Texemple de ces deux hommes illustres retire- 
rent leurs compatriotes d'une vile abjection , et ^leverent 
Thebes a un point de gloire et de puissance jusqu*alors in- 
connu. Anim^ par Tinfluence de ces h^ros, les Th^bains r£- 
clamerent leur ind^pendance, combattirent et vainquirent 
leurs oppresseurs. Jamais avant les batailles de T^gyre et de 
Leuctres les Spartiates n'avaient ^t^ vaincus; mats dans ces ba- 
tailles, et surtout dans la demiere, ils ^prouverent une di^faite 
signals de forces inf6rieures menses et encourages par ces 
deux amis que la mort seule pouvait s^parer. Apres que P^- 
lopidas eut cess^ de vivre, ^paminondas continua a senir son 
pays , jusqu'a ce que la bataille de Mantin^ mit fin a ses 
triomphes et a sa yie« Ayant re^u un coupmortel d*une lance 
dont le fer ^tait rest^ dans la blessure , et voyant qu'il fallait 
perir aussitot qu'on Farracherait, il continua a donner ses 
ordrea. Recevant la certitude de la defaite des ennemis , il de- 
manda a voir son bouclier, t^moigna le bonheur qu'il ^prou- 
vait a mourir pour sa patrie , arracha le fer de sa plaie, et ex- 
pira avec cahne. 

La fin magnanime de ce Ji^ros fut indiqu^ par Georges III 
comme sujet digne de former le pendant du tableau de Bayard : 
West le peignit pour ce monarque, en 177I9 et re^ut 3oo gui- 
n6es (7f 5oo francs) de son ouvrage, dont la conception et Texe- 
cution annoncent beaucoup de talent. II a ^t^ grave a la ma- 
ni^re nqire par V. Green. 



EPAMINONDAS. 

The names of Pelopidas and Epaminondas will be for ever 
celebrated amongst tbose distingnished characters whose 
whole lives have been devoted to promoting the welfare 
and glory of their native coontry. The exhortations and 
example of this illustrious pair roused their countrymen from 
a state of abject depression and servility, and raised Thebes to 
a pitch of glory and power before unknown. Animated by 
their influence the Thebans boldly vindicated their own inde- 
pendence, and fought and conquered their oppressors. Never 
before the battles of Tegyra and Leuctra had the Spartans 
been overcome; in those engagements, and particularly io 
the latter, ■ they were signally defeated by an inferior Theban 
force, conducted and inspired by these inseparable friends, 
whom death alone could disunite. After Pelopidas had paid 
the debt of Nature, Epaminondas continued to serve his coun- 
try until the battle of Mantinea closed his triuihphs and his 
life.7 Being mortally wounded by a spear, the head of which 
remained in the wound, and finding that he must die if it 
were extracted, he continued to give orders until he was as- 
sured that the enemy was defeated; then demanding to see 
his shield, and expressing his happiness in dying for his coun- 
try, he tore out the weapon and calmly expired. 

The patriotic end of this herb was designated by George III 
as an incident worthy to form a companion to the picture of 
Bayard, and West accordingly painted it for that monarch 
in 1^71, and received 300 guineas for his performance : its 
conception and handling display considerable talent. It has 
been engraved by V. <yreeh in mezzo-tinto. 
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PLAXUAir. 

MONUMENT DE LORD MANSFIELD. 

hlaiGB en Thonneur de William Murray, premier comle de 
Mansfield, grand-juge, etc., ce monumeiit occupe a juste titre 
un emplacemeat dans la croi96e ou traverse septentrionale de 
Tabbayede Westminster, d'oii it est vu avantageusement. II re- 
pr^entece grand magistral assis sur le banc de justice et appuye 
sur un pi6desta1 circulaire. Pres de lul sont la Sagesse, la Jus- 
tice et la Moi*t; celle-ci est sous la figure d'un jeune homme , 
la teteappuyee sur un bras et entour^e de Tautre; de chaque 
cote de cette figure est sculpt^ un autel fun^raire, il y a aussi 
pres de cepersonnage une torche renvers<^e. Les figures sont 
de grandeur naturelle. Sur le plinthe est une inscription en 
anglais commen^ant par ces vers de Pope : 

Mere Murray, long enough his coaatry*s pride, 
Ic now no more than Tully, or than Hyde. 

Fiaxman re^ut pour ce magnifique monument 3,5oo liv. st. 
( environ 60,000 francs ), montant d'un legs qu'un partf culier 
destina a cet objet , en reconnaissadte de ce qu*il avait recov- 
vr6, par le talent de lord Mansfield, un bien considerable. 



^LAXMAN. 

MONUMENT OF LORD MANSFIELD. 

The monument erected in honour of William Murray, first 
Earl of Mansfield, Lord Chief Justice, etc., etc., deservedly 
occupies a commanding situatign in the north Transept of 
Westminster Abbey. It represents the great luminary of the 
Law, seated in a curule chair, resting on a circular pedestal, 
around are placed statues of Wisdom, Justice and Deatbi 
the latter is personified by the reclining figure of a youth 
leaning his head on one arm, li^ile the other is folded over 
it; at each side of this figure is sculptured a funerad altar, and 
near him the inverted torch : the figures are of the size of 
life. On the base is an inscription in English, commwiciBg 
with the lines of Pope : 

Here Murray, long enoogh his conntry's pri4e. 
Is now no more than Tally, or than Hyde. 

For the execution of this splendid sepulchral trophy, 
Flaxman received L. 2500, being the amount of a sum grate- 
fully bequeathed for that purpose by an individual who had 
recovered possession of a considerable property through the 
professional exertions of lord Mansfield. 
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BETMOLDS. 

SAINTE FAMILLE. 

Ii. se ttouve tant de repetitions de ce sujet pamii let ma- 

gnifiques tableaax des graods maitres italiens, et chacune eo- 

trainant a Fadiniration par le deveioppement de quelqiie dif- 

ficulte de Part, qu'un peindre moderoe ne peut goeres 

I'entreprendre avec avantage. Qaoique venant a la suite des 

plus celebres artistes, Reynolds, dans son lablean de la Sainte 

Famille, a bien soutenu la r^pntation qu'il s'etait d^ja ac- 

quise. Un ealme, un air de simplicity et cTinDOceoce regoe 

dans toute la composition; les figures j sont dessio^es avec 

nettete et precision , et elles ont de la grace plutot qn'on ca- 

ractere imposant. Mais on remarqne snrtout rexcefleoee de 

oette composition dans la bonne entente du dair-obccor et 

dans le coloris ricbe et harmonieux. 

Macklin, editeur d'nne belle Edition de la Bibie, doooa 
5oo guin^es (ia,5oo francs) a sir Joso^ Reynolds pour oe ta* 
bleau , et, apres Tavoir fail graTcr par W. Sharp, it le TCDdiC 
a lord Gwydir 700 guin^es (17,500 francs). Les dmeteon de 
llnstitntion Britannique I'ontacbete denuerement 1995 lir.fC* 
(environ igfSyS francs) , et Font present^ a la GalerM Natio* 
nale. 

Outre la superbe graYore de Sharp, 3 existe deux 00 troif 
autres petites estampes de oe tableau. 

Haut. : 6 pieds r pouce ; larg. : S pieds 5 1 poocea. 



THE HOLY FAMU*Y. 

Ths glorioQS fNTodacdoiis of the great Italian masters itt' 
dude io many lepetitioiis of this favourite subject, all con* 
tnanHing OUT adiiuratioD by the display of some of the higher 
qualities of Art, that a modem Painter approaches it under 
immense disadvantages. Yet, although following in die tiack 
of the most eminent of his profession, Reyn<4ds in the Picture 
of the Holy Family fully sustained his previous reputatioo. 
An air of repose, simplicity, and innocence, pervades the 
whole composilon ; the figures are dravni with great attentioD 
io correctness, and have a graceful rather than dignified 
character : but the chief excellencies of this production con- 
sist in its masterly arrangement of li^t and shade;, and ib 
rich and harmonious colouring. 

Macklin, the publisher of the splendid edition of the Bibk 
paid sir Joshua 500 guineas for this Picture, and, afler cans* 
ing it to be engraved by W. Sharp, sold it to lord Gwydir for 
700 guineas : it has recently been purchased by the Director 
of the British Institution for L. 19959 An<^ presented to the 
National Gallery. 

Besides the masterly engraving of Sharp there exist tm- 
or three smaller prints of this Picture. 

Siae : e feet 5 inches, by S feet 9 ^ ■ 
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Iz y ^ l.vu dtJ prj. wn-'-r ^w cell* ♦•• -^-i' -*u m-. ♦ »i , 
c rt^^iiic a la 2*'> ,.i- . .• exi^t^it «ntrt; F- ti - * ^ i:. 
Qaoiqaie^ le taLaau fK? «»ir Josue Heyt' »i'b. G .•••*. • 

i'r-igtiv ** *'t V. C\».'»uu c, ait de ^. •.•» • ^«a«» j, *.- 

i: y a ti» 'i'.« I iiiHrquanf, :•«.. . »{ , i ;* . . 
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fo u- t*-s l»i3 figure* ae irou vent etrc ideal. c •<. »iv. „■ 
ia Pot>..i«: uRt assi* f«»t.K La Tiu'iedie ^-t la 'iic-i*. . -.i • 
Ui'.-'t i^ lentil <'iOi.n' ? -. .nc' ■ M;n . i ;•» .. -..i t. 
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deux 5( iies da Shaksryare ^^. ii»>- u» 
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ROMNET. 



EDUCATION DE SHAKSPEARE. 



Il y. a lieu de presumer que cette composition doit son 
origine a la rivalit^ qui existait entre Romney et Reynolds. 
Quoiqae le tableau de sir Josu^ Reynolds, Garrick entre la 
TragMie et la Gomedie, ait de grandes beauts » n^nmoins 
il y a un d^&ut marquant, celui d'allier des personnages 
r^ls avec d'autres qui ne sont qu'aU^goriques. Romney, dont 
le gout aper^ut cette erreur, trouva le moyeo de T^viter, en 
repr6fl«ntant le Barda dans son enfance : de cette maniere 
toates les figures se trouvent Stre id^les. L'enfant ch^ri de 
la Poesie est assis. entre la Trag^die et la Gom^ie, qui Yeilr 
lent attentivement a son ^ucation, et en partagent le plaisir. 

Ge tableau, con^u po^tiquement, est dessin^ avec soin; le 
caractere des t^tes est sup^rieurement rendu , le clair-obscur 
est large et imposant : il a ^te grav^ par B. Smith pour les^ 
deux series du Shakspeare de Boydell. 



AOIMNET. 

SHAKSPEARE I^URSED BY TRAGEDY AND 

COMEDY. 

This ptoduction, in all probability, owes its origin to ^ 
weH-ktiown rivalry which existed biettreeti R^mney and Rey- 
nolds. Sir Joshua's picture of Garrick hesitating betwett 
Tragedy and Gt^medy, though poss^tein^ Aiany beAtttifes» k 
yet radically defective from its uhiota of ireal with imagiufy 
personages* Romtiey's discehaement, while it pointed oat 
this faulty suggested likewise a liiod^ of aTofding a alinilir 
etfotf by representing his hero ita the state of Infaiicyy lad 
making aH the figbres ideal. He has seated the favdnted ehiM 
of Poesy between the Tragic and the Comic Muse, id» 
eitaulbusly Watch over his uurture and shat« the pleasure of 
his instruction. 

This Picture is poetically coticeived and carefully drai^ 
the characters of the heads are finely rendered, the light a^ 
shade broad and imposing; it was engraved by B. Smith for 
•ach size of Boydell's Shaksperian Illustrations. 
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COLLINS. 



DEPART DU P^CHEUR. 

La scene de ce tableau se passe devant la chaumiere d'un 
pecheur, sur une c6te entour^e de rochers. A la porte de 
cette humble demeure est assise la femme du mariu. Les eu- 
fants s'empressent autour de leur pere, qui est siir le point 
de partir pour ses occupations ordinaires. Ses compa^ons 
n'attendent que son aniv^e pour mettre au large. La lanterne 
indique que leur absence se prolongera dans la nuit; les 
nuages qui s'amoncelent , et le sombre aspect du soleil cou- 
chant y annoncent une tempete certaine ; I'id^e des fatigues , 
des dangers et desdifficult^s a surmonter, rend ce depart fort 
int^ressant. ' 

La conception ainsi que la composition de ce chavmant 
tableau de chevalet est bten soutenue par un coloris harmo- 
nieux et une touche delicate. II a 6t^ grav6 avec go&t par 
Cha. Roila. 



THE FISHERMAN'S DEPABTURE. 

Thb scene of this pietire passes before a Fi^emaii's oot- 
tage» situated on a rocky coast. At tiie floor of their imnble 
dwelKog is seated the Fisherman'^ wife^ «n^ hk cfalklreD 
press round to take a farewell of their fathter^ who is on Ae 
pmt of departing to follow his aecnstomed occnpation; his 
coBpanicNdb await bat. his arrival to put off from shore. Hie 
lantern shows that his absience will be prolonged throogh the 
nighty the gathering clottds and hirid a^piect of ibe settiii^ 
Son indicate the probability of t stonld^ «nd Che ji^ntiteent of 
toil and perils to be toncoontered^ tnd bf tMfilstdti^ to be 
oTercome^ renders such a departure an incident of ho con- 
inon interest. 

The €oneeption and iRMnposition of this Admired cabinet 
pietnlne ^ effectively suftlained by iu Jiamonious Kibliour mi 
delicate pencilling. It has been prettily engraved by Cha. 
Rolls. 
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HOCARTH. 

MARIAGE A LA MODE, N° II. 

Lbs titres qu'un pere avare avait recherche pour sa fille , 
et les ricbesses que celui du jeune homme avait d^sirees, ^tiant 
obtenus de part et d'autre , la mort du vieux noble a mis le 
jeune couple a meme de jouir pleinement de leur rang et de 
leur fortune : ce second tableau nous fait connaitre Tusage 
qu'ils font de ces avantages. La scene est dans un salon fas- 
tueux ; la dame en deshabille est assise a d^jeiiner , elle vient de 
se regarder dans un miroir de pocbe , et Ton voit qu'elle souf- 
fre encore de la fatigue qu'a du lui occasionner un rout qui 
evidemment a form^ Tamusement de la veille; on apercoit 
encore les cartes , les instrumens et les livres de musique en 
d^sordre. Son mari vient de rentrer, apres avoir pass^ la nuit 
hors de cbez lui , et Ton devine de quelle maniere , par son 
ep^ rompue et une coiffure de femme qui pend de sa pocbe. 
G'est en vain que le vieil intendant a pr^sent^ une poign^e de 
m^moires a payer; plus loin , on voit un domestique qui pa- 
rait pleinement imbu de toute I'insouciance de ses maitres. 
Lebuste avec la perruque et le nez endommag6, pourindi- 
quer que c'est un vrai antique, le tableau de Cupidon.avec 
une musette, et la pendule entour^e d'un feuillage dans le- 
quel se trouvent un chat, deux poissons et un gros manda- 
rin chinois , marquent le go6t et le jugement des maitres du 
logis. 

Larg. : a pieds 9 pouces; haut. : 3 pieds a pouces. 
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HOGAETH. 

MARRIAGE A LA MODE. N" II. 

Thb titk sought by oaie sordid parent and the wealth eovet- 
ed hy the other being obtained, and the death of the old peer 
having admitted the young couple to the full enjoyment of 
rank and affluence, the second picture infbnns us of the ibcs 
they make of those advantages. The scene is laid in a gaudy 
saloon, the lady, en deshabille, is seated at her breakfast table, 
she has been contemplating her face in a podfcet-mirror, and 
is sttfTering from the lassitude of a rout ; which from the 
cards, musical books, and instruments, on the floor, and the 
disorder of the whole apartment, evidently formed the pre- 
ceeding evening's amusement. Her husband has just return- 
ed home after passing the night abroad, in what manner may 
be inferred from his broken sword, and the portion of fenude 
head attire which peeps from hi^ pocket. The old fasHly 
Steward has in vain presented a handful of unpaid bilk to bis 
master's notice; in the distance, a servant appears imb«Rd 
vrith the reckless spirit of his superiors. The bust widi a wig 
and a damaged nose to mark it a gentiine antique, the pieture 
of Cupid with the bag-pipes, and the time piece enveloped in 
foliage in which are seen a cat, two fishes, and a squab Chinese, 
exemplify the taste and judgment of the hero and heroine. 

Size : 2 feet 3 inches, by 2 feet 11 inches. 
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' .'t ♦- }<iiiv r.haiirp«lre est :<:»»ii|.'f\^<{ * i u 'irn a ' c \v >i»mi 
a^i « .ituBie dcGHlri'..i»f.rouj»h : f.- •»'.*'♦* or tabi«;iii -l-i. «..i* -t,' 
« «:tix «jxril a k plus i';ipies. 11 se di/>ii'i.;uf» jiar d'^s iot:> ri J cs, 
» r.;';. ^t>, ei tin pinceau lorrdetioar. !.•' n« n tr- Iv oedaen i '{"^ 
.» h riaov«^Y Ksq' dr Catton, dur.s \v ann e !•' Norlb'H . "i\ 
I .'<•.»;• il apf»artintal\f''. Coppin de N'jrvvich • f fur hi«*iil'''f r; s 
Mi«; .',? ;.... '•?• John l.ei■'<^l<• , lorddf '^i>tc> . notw i. i'ai Mt 
.i \'M. .1 'xpeiiits pm des a^ »*»!&» aji^lai: i' \ '?tt' !.!:». ifr< 

Haiit. : 4 pieik (^ pouces; larj ; ;} picds 7 t»oiice-.. 
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CAIHSBOEOtrfiH. 



LA CHAUMIERE. 



CsTT£ scene champetre est compost et peinte avee le talent 
.ccoutum^ de Gainsborough : peut-^tre ce tableau est-il un de 
«ux qu'il a le plus soign^s. 11 se distingue par des tons riches, 
>rillants, et un pinceau fortddlicat. Le peintreie c^da en 1786 
I F. Harvey Esq' de Gatton, dans le comt^ de Norfolk; en 
f 807 y ii appartintaM'. Coppin de Norwich, et fut bientot apres 
acquis par sir John Leicester, lordde Tabley , pour sa galerie 
ie tableaux peints par des artistes anglais : il a ^t^ bien grave 
par J« Scott. 

Haut. : 4 pieds 6 pouces ; larg. : 3 pieds 7 pouces. 
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GAINSBOaOUfiH. 

THE COTTAGE DOOR. 

Tbifi rustic scene is composed and painted ^ith Gains- 
borough's customary felicity; it is perhaps one of his most 
carefully finished pictures, and is distinguished by great 
richness and brilliancy of tone, and delicacy of pencilling. 
It was purchased of the painter, in 1786, by T. Harvey, Esq. 
of Catton, in Norfolk, became the property of M*^. Coppin of 
Norwich, in 1807, and was soon after acquired by sir John 
Leicester, Lord I>e Tabley, for his Gallery of Pictures by 
British Artists. It has been engraved by J. Scott. 

Size : 4 feet 9 inches by 3 feet 10 inches. 
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WBSmiACOTT. 



MONUMENT DE M"" WARREN. 



Iii y a dans ce groupe' une expression naive et une v^rit^ qui 
contraste avantageusement avec les nombreuses personnifica- 
tions all^goriques dont la sculpture se sert si souvent pour 
s'expliquer. La composition en est fort pure et simple, elle 
inspire le sentiment de la faiblesse et de Fincertitude des jouis- 
sances de ce monde : le travail est tres-soign^. Ce monument 
se trouvedans la crois^ ou traverse septentrionale de I'abbaye 
de Westminster; il a ^t^ ^rig^ a la m^moire de M*"' £. 
Warren, veuve du Docteur Warren, l^veque de Bangor, morte 
au mois de mars 1806. 
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MONUMENT OF M». WARREN. 



Thbem is an air o£ snafiatted Batare and tmtk ia thb 
gro«p» which oenmals adYantageomly with the ntancrom 
insipid aifegorical personifications that Senlptavc has so fire- 
qncntljr chosen for its vehicles of expreMiMi. The desi^ is 
eminimdy chaste and simple, and fcNreflbly canvcys a senti- 
ment of the weakness and inatahilitj of siihhumry enjoyment* 
the manual execution is of the most highly finjahed descrip- 
tions It is ereeted in the North Tvansqtt of Westminster 
Ahbey to the memory of the relict of Dr. Warren, Bishop 
of Bangor, Mrs £. Warren who died March, 181ft. 
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STAMFIBLD. 

SAUVETEURS PRES DU FORT ROUGE. 



Ce tableau int^ressant est une repr^entation bardie du fort 
a Tentr^e de Calais. A gauebe , on voit la pointe de la jet6e ; 
dans le lointain, a droite du fort, on aper9oit les tours de 
rhotel-de-ville et le pbare. Un vaisseau vient d'^cbouer sur le 
sable, a peu de distance de ]a jet^e, et les sauveteurs, dans 
leurs bateaux, sont occup^ a remplir leurs fonctions. 

La composition de ce tableau, ainsi que la maniere dont le 
sujetest traits, est pleine de gout; la profondeur, la transpa- 
rence de I'eau, et les teintes atmosph^riques du ciel, sontre- 
lev^es par une touche ferme et vigoureuse , mais toujours de- 
licate , avec laquelle le peintre a su rendre les figures , les 
navires, ainsi que ce vieil Edifice,- si pittoresque,formant le 
principal objet qui attire I'attention. II a ^t^ grav6 en mezzo- 
tinte par J. P. Quilley. 
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8TANFIBLO. 

WRECKERS OFF FORT ROUGE. 

This interesting picture is a spirited representation of the 
Block House, at the entrance of Calais Harbour. The head 
of the pier is seen to the left, and the towers of the Hotel 
de Ville and Light House appear in the distance to the right 
of the Fort. A vessel has struck on the sands, not far from 
the pier, and the wreckers are busy in their boats in the 
free exercise of their vocation. 

The composition and treatment of this subject is replete 
with taste ; the depth and transparency of the water, and 
the atmospheric tints of the sky, are improved and heightened 
by the firm and vigorous, yet delicate, touch with which the 
Artist has rendered the figures, the vessels, and the pictu- 
resque old building, which forms the principal object. 

It has been well engraved in mezzo-tinto by J. P. Quilley. 
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H06AVTB. 

MARIAGE A LA MODE, N° III. 

Cbtte troisieme scene de Thistoire d'un int^rieur d^veloppe 
plus particulierement le caractere dissip^ du mari. On le voit 
dans la maison d'un malheurenx charlatan que le jeune noble 
menace de sa canne en se plaignant de la deception dont le 
docteur s'est servi a son ^gard , aide d'une complice ; on devine 
facilement le vile metier 'de celle-ci : Fempirique cherche 
a s'excuser le mieux qu'il peut; mais la femme, vraie 
furie , prend un couteau qu*elle ouvre , voulant venger cette 
imputation a sa probite. La cause premiere de ce fracas , une 
jeune prot^g^e du noble, se tient debout a c6t6 de lui avec 
beaucoup de reserve. Au second plan on aper^oit, sous une 
montre , un corps dess^ch^ ^^%£ ^° squelette et la tete-a- 
perruque de notre sage ; Fensemme figure une consultation de 
m^ecins : les deux machines , sur le devant , construites d'a- 
pres les principes les plus compliqu^s , et qui sont accompa- 
gnees d'un gros in-folio, pour en expliquer Tusage, savoir la 
maniere de remettre Tos du cou et celle de tirer un bouchon , 
annoncent les profondes connaissances du disciple de Galien. 

Larg. : a pieds 9 pouces; haut. : a pieds a pouces. 
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BO«AETH. 

MARRIAGE A LA MODE. N° III. 

The third scene of this domestic history farther developes 
the dissipation of the husband. He is here exhibited in the 
house of a needy empiric , whom the enraged nobleman me^ 
naces with his uplifted cane as he complains of the deception 
put upon him by the ** doctor/' and his accomplice, a mascu' 
line virago of a procuress; the quack is stammering at an 
excuse, the woman furiously unclasps a knife to revenge the 
attack on her probity : the cause of this altercation, his 
lordship's protegee, is seen standing demurely at his side. In 
the background a dried body in a glass case is placed between 
a skeleton and the sage's wig-block, and the assemblage forms 
the symbol of a consultation of physicians; and two ma* 
chines in the foreground, constructed upon most complicat- 
ed principles, and which are accompanied by a ponderous 
folio elucidating their respective uses in setting the collarbone, 
and in drawing a cork, farther testify the multifarious acqui- 
sitions of the son of Galen. 

Size: 2 feet 3 inches, by 3 feet U inches. 
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HOPPNER. 

» 

NYMPHE ENDORMIE. 

Ho^FiTBB jouissait de la faveur du pablic , et plusieurs per- 
sonnes FestimaieDt , dans le genre du portrait, peu inf^rieur 
a Reynolds qu'il s'^tait propose d'imiter : de la son talent se 
portait presque entierement sur cette partie secondaire de la 
peinture, et son pinceau n'a fourni que peu de tableaux his- 
toriques ou de genre. On le regrette d'autant plus qu*il avait 
line imagination po^tique et un esprit fort cttltiv^ ; le sujet 
que nous donnons id en est une preuve. Lie tableau de la 
Nymphe endormie est coropos^ et peint avec fid^lite et bar- 
diesse; le color is en est riche et harmonieuz : ii fut expos^ a 
rAcad^mie Royale, en 1807. L'excellence des cbairs et la ma- 
niere habile dont le fond est traits le firent beaucoup remar- 
quer. U a fait partie de la collection de feu lord de Tabley, et 
a ^te grav^ avec goiit par £. Smith. 

Larg. : 5 pieds a pouces ; haut. : 4 pieds i pouce. 



87 



■OPPNER. 

A SLEEPING NYMPH. 

A large portion of public favour was enjoyed by Hoppner, 
who was regarded by many as little inferior in portraiture to 
his avowed prototype Reynolds; hence his practice lay almost 
entirely in an inferior walk of art» and historical and fancy 
subjects from his pencil are of very rare occurrence. This 
is to be regretted as he possessed a poetical mind and high 
acquirements, of which the proof is before us. The picture 
of a Sleeping Nymph is composed and drawn with accuracy 
and spirit, and the colouring is rich and harmonious : it was 
exhibited at the Royal Academy in 18Q7,and generally noticed 
for the excellence of the carnations, and the skilful handling 
of the background. It formed part of the collection of the 
late Lord De Tabley, and has been neatly engraved by 
E. Smith. 

Size : 4 feet 4 inches, by 5 feet 6 inches. 
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WESTALL. 

REMORDS D'ORESTE. 

Oreste, fits d' Agamemnon et de Clytemnestre, pouss^ par 
Toracle a tuer sa mere pour venger la mort de son pere, fut 
poursuivi par les furies , jusqu'a ce qu'il en fut d^livr^ par 
Fintervention d*ApoUon et de Minerve. 

Parmi les ^rits des plus celebres tragediens grecs qui nous 
soDt parvenus, Eschyle, Sophocle et Euripide ont laiss^ de 
nomiureux drames fondes sur les aventures d'Oreste et de sa 
famille; mais on ne peut douter que d'autres tragMies bashes 
sur les memes faits n'aient et^ perdues. Une histoire aussi in- 
t^ressante devait naturellement attirer Tattention des artistes 
grecs , et Ton trouve dans plusieurs collec lions des sculptures, 
des vases , ou d*autres objets qui representent diffi^rents in- 
cidents de la vie du prince argien. 

L'id^e premiere du tableau que nous donnons ici est prise 
d'un grand vase travailie grossierement : on y voit Oreste a 
genoux entre Apollon et Minerve, il implore leur protection 
centre la vengeance des Eum^nides : tel est le sujet de cette 
composition originate et pleine de gout. On a remarqu^ que 
Taction n'est> strictement conforme a aucune des tragedies 
grecques que Pon connaisse; mais il est probable, comme 
l*a sugg^re M. Millin , que le peintre a voulu repr^senter une 
scene tiree de quelque drame qui ne nous sera pas parvenu. 

Ce tableau a ct6 peint pour Thomas Hope, Esq', a qui appar- 
tient le vase antique : il a ^t^ grave par W. Bond. 
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WESTALL. 

EXPIATION OF ORESTES. 

Orestes, the son of Agamemnon and Clytemneslra, being 
induced by an oracle to murder his mother in revenge for 
his father's death, was pursued by the Furies, who haunted 
him incessantly, until, by the intervention of Apollo and Mi- 
nerva, he was delivered from his tormentors. 

Among the writings of the most celebrated Greek Trage- 
dians that have come down to us, i£schylus, Sophocles, and 
Euripides, have left several dramas founded on the adventures 
of Orestes, and there can be no doubt that others, derived 
. from the same source, have been lost. A story possessing 
points of such intense and general interest would also natu- 
rally engage the attention of the Greek artist, accordingly we 
meet with sculpture, vases, etc. , in various collections repre- 
senting incidents from the life of the Argive prince. 

A large vase whereon is rudely depicted Orestes kneeling 
between Apollo and Minerva and claiming their protection 
from the vengeance of the*£umenides, has given the idea of 
the subject of the present picture, an original and tasteful 
performance. It has been remarked that the action of this 
composition is not strictly conformable to any of the Greek 
plays we are acquainted with, and it is probable, as has been 
suggested by Millin, that the painter of the vase intended to 
represent a scene from a drama that has not descended to us. 
This picture was painted for the proprietor of the ancient 
vase alluded to, Thomas Hope Esquire; and has been engraved 
by W. Bond. 
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BIRD. 

CHEVY CHASE. 

Lb sujet de ce tableau se trouve dans I'anclenne ballade 
populaire intitul^e Cheuy Chase, Ici le peintre a repr^seot^ le 
champ de bataille , le leodemain du combat entre les chefs 
rivaux, Percy et Douglas. 

Le principal groupe se compose de Lady Percy et de sa 

suite ; elle est a genoux , ie corps- de son mari devant elle; le 

cceur navr^ de chagrin , elle se presse le front avec une v^h^- 

mence qui excite les craintes de son fils ; un vieux m^decin 

cherche a la consoler ; un page, appuy^ sur le bouclier du guer- 

rier mort , r^fl^chit avec tristesse sur le sort de son maitre. 

Plus loin y on voit des personnes occupies a oter le casque 

d'un des morts qu'une jeune femme reconnait. A gauche, on 

voit le corps de Douglas port^ par ses soldats et pr^c^de d^ 

sa banniere armoriale; au-dessous, une dpouse infortun^e 

baigne de ses larmes la main inanim^e de son mari ; plus pres 

du premier plan , un moine offre les consolations de la reli- 

.gion a un soldat bless^; un chien veille sur le corps de son 

maitre. Entre ce groupe et Lady Percy, est une jeune femme 

pench6e sur le corps d*un chef ^cossais que ses suivants vont 

emporter. A Tentour on voit des armes, des boucliers, 

etc. : un cerf mort indique I'origine de cette malheureuse 

lutte. 

Ce beau tableau a 6t^ acquis par le marquis de Stafford 
qui le paya 3oo guin^es (7,500 francs). II a ^t^ grav6 a la ma- 
niere noire par J. Young , et au burin par G. Heath. 
Larg. : s pieds 9 \ pouces; haut. : a pieds. 
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CHEVY CHASE. 

The popular old ballad of Chevy Chase has supplied the 
subject of the annexed picture. It represents the field of 
battle the day after the conflict between the rival chieftains, 
Percy and Douglas. 

Next day did many widowes come. 

Their huabands to bewayle; 
They wasbt t}ieir wounds in brinish teares. 

But all wold not prevayle. 

Their bodyes, bathed in purple gore. 

They bare with them away : 
They ki&t them dead a thousand times. 

Ere they were dadd in clay. 

Percy* s ReliqueSt vol. i. 

The principal group is composed of lady Percy and her at- 
tendants; she is kneeling with the corpse of her husband be- 
fore her, and presses her burning brain in a transport of grief 
which alarms her son, an old leech endeavours to console her, 
and a page leaning on the fallen warrior's shield expressively 
contemplates his master's fate. Behind are figures engaged in 
removing the helmet of one of the slain who is recognized by 
a female. On the left, proceeded by his armorial banner, the 
body of Douglas is born off by his soldiers ; below is seated 
a poor wretch who bathes the lifeless hand of her hud>and 
with unavailing tears : nearer the foreground a friar is ad- 
ministring the consolations of religicm to a wounded soldier, 
and a dog is seen watching the inanimate form of his master. 
Between these figures and lady Percy, a young female is bend- 
ing over the corpse of a Scottish chief, which the attendants 
are about to remove. Around are scattered arms, shields, etc., 
and a slain deer indicates the origin of the strife. 

This masterly production was purchased for 3oo guineas 
by the marquis of Stafford. It has been engraved in mezzo- 
tint© by J. Young, and in lines by C. Heath. 

Size : a feet 1 1 inches by 3 feet. 
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BACON ItJN'. 

STATUE OF THE MARQUIS WELLESLEY. 

This honorary group was executed in 1815 and is erected 
at Bombay. It is intended to perpetuate the remembrance of 
the benefits derived from the noble Marquis's administration 
of the important functions of Governor General of our 
Eastern possessions. The principal figure is lord Wellesley, 
seated, in the robes of the order of the Garter; an Asiatic 
soldier offers to him the trophies he has won in the field, 
under the Governor General's auspices, and receives the 
wreath due to his valour, while a female figure, representing 
British Commerce, attaches to the pedestal a medallion in- 
scribed : " Wisdom, Penetration, Promptitude. *' 
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BACON iVS'. 



STATUE DU MARQUIS DE WELLESLEY. 



Ge groupe a ^t^ fait en i8i5; il est ^rige a Bombay en 
rhonoeur du marquis de Wellesley : il rappelle le souvenir 
des avantages que Ton ^prouva dans les possessions orientales 
des Anglais , peniiant Tadministration du noble marquis , lors- 
qu'il remplit les hautes fonctions de gouverneur-gen^ral de 
ces contrees. Le principal personnage repr^ente lord Wel- 
lesley assis, v^tu du manteau de TOrdre de la Jarretiere : un 
militaire indien lui offre les trophies qu*il a rempprt6s sur 
le champ de bataille, sous les auspices de ce gouTemeur- 
g^n^ral. Le commerce anglais , repr^sente sous la figure d'une 
femme, attache au pi^destal un m^daillon sur lequel est^rit, 
en anglais, Sagesse, Penetration , Activite, 



90 



Itl5 



-• • 

»'*''<»ljiV» -<' : .1 « : II.- ; i„ , .. 'i, .-N . ' . . .V 

:; .. .;.n« Vuo autre cilehrK tur'".f' , , tj«t • ':- J '. .'• . 
i»": i.ouli? <!*" iht"ffan,' im:!iS 'n j rf* . • < •* " « 

.«*'••' 'kj Mia son n. »i • f<M<> ri. i'i-^i : •! .-.t. .* ^ .. 

../ I..- ««t'.»ri. On "'•.'t f>»r ia I;?! i's %•-• .Jom '"•' *••. ••• 
*.:, sa.iM Jouk , ioit ^^'^o^-' *'*'^* -'^'^^^^ :" ' '^•' ." ' 



t. « 



HOGARTH. 

MARIAGE A LA MODE, N** IV. 

Cb quatrieme tableau nous introduit a la toilette du ma- 
Ud de la dame. Jeune et sans experience, D^glig^e de son 
mari, entour^e de fats et de fripons de toute espece, elle 
donne sans hesitation dans les folies du siecle. Elle se fait 
coiffer par un artiste Stranger. Garestini , le chanteur italien , 
accompagne d'un autre celebre virtuose, qui joue de la fl6te, 
ravit une foule de dilettanti : mais la jeune comtesse se con* 
tentant de soudoyer des talents extraordiiudres , ne croit pas 
qu'il soit n^cessaire de simuler de Fadmiration pour ce 
qu'elle ne peut sentir ni comprendre. £11e est en conversa- 
tion avec Tavocat Silvertongue , qui ne Ta pas perdue de vue 
un instant depuis son malheureux mariage : il attire son at- 
tention sur un tableau qui repr^sente un bal masqu^, lui 
montrant en meme temps un billet d'entr^e pour une sem- 
blable reunion. On voit par la qu'ils se donnent un rendez- 
vous qui, sans doute, doit avoir lieu sous peu de jours. Sur 
le devant du tableau est un petit uegre qui examine une col> 
lection d'objets de virtii, et qui montre d*une maniere signi- 
ficative une figure d'Acteon. Le cabinet de la dame est orn^ 
des tableaux d'lo, de Loth et ses filles, et du portrait de 
I'avocat galant, la main dans son gilet comme Hudson, pein- 
tre celebre de son temps, posait ses modeles. 

Liarg. : a pieds 9 pouces ; haut : a pieds a pouces. 
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MARRIAGE A LA MODE, N° IV. 



By the Fourth Picture we are introduced to the morning 
levee of the Lady. Young and without experience, neglected 
by her Husband, and beset by knaves and coxcombs of every 
shade, she launches into all the fashionable extravagances of 
llhe time : her hair is dressed by a foreign Artiste^ and Cares- 
tini, the Italian singer, accompanied on the Flute by another 
pampered exotic, is enchanting a listening tribe of Amateurs. 
Bvt the young Countess, content with subsidizing the Pro- 
fessors, does not deem it necessary to affect an admiration of 
what she neither feels nor understands; she is engaged ineam- 
est conversation with the gallant Counsellor, Silvertongue, 
who appears not to have lost sight of her from the time of 
her unhappy marriage : he points to the painting of a Mas- 
querade, and shows a ticket for a similiar entertainment, thus 
evidently making an assignation for an approaching evening^ 
In the foreground a black boy, who is examining a collection 
of articles of virtky points significantly to a figure of Acteon. 
Pictures of lo, Lot and his daughters, and a Portrait of the 
Counsellor, with one hand in his waistcoat in the style of 
Hudson, decorate the Lady's apartment. 
Size : a feet 3 inches, by a feet ii inches. 
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LAVlirA<.£ 



l.'E?!>ERANCE 



Wj i>'»otc Spei.icer, qu> \ fournf au peiMiT U»« ttUiil'- ' I'xt- 
t'f]|«> ► qiii Ion? io<•^a•'mr ;le cc i.«fiii port* nit dc ladi '" Litj- 
Ipv. On pt-ixt If niiUpN-r parmi Ir*. tahJ'-^'.v *^^t; <»' ■ ^ ..; - 
Laxt^euce ou il a ie iiii<^^;*. hmssI : vn v ad, ..'ro j*' .. -, 

ticMi ::racieus'», un def>sin put, iiae roiileur lidelc « i K: . . ';. 
an tiRi prt' 'c^ux^ 

?Jaiit : 7 pieds 4 pouoes ; larg, : 4 picdi 6pou'..*. 
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UIVBENCE. 



L'ESPERANCE. 



Cest le Masque de Cupidon, livre 3*, de la Reine-Fee, par 
le poete Spencer, qui a fburni au peintre les attributs poe- 
tiques qui font le charme de ce beau portrait de lady de Tab- 
ley. On peut le compter parmi les tableaux de sir Thomas 
I^awrence ou 11 a le mieux r^ussi : on y admire une composi- 
tion gracieuse, un dessin pur, une couleur fidele etbrillante, 
un fini pr^cieux. 

Haut. : 7 pieds 4 pouces ; larg. : 4 pieds 6 pouces. 
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LAWKEITGE. 
HOPE. 



With bim went Hope in rancke, a handsome mayd. 
Of ehearefttll looke imd lorely to behold; 
In silken samite she -vras Ugbt arayd, 
A«d her fajrre loekes were woven «p in ^Id : 
She alway «myld, and in her hand did hold 
An holy-water-^princkle, dipt in dewc. 
With which she sprinckled fayours manifold 
On whom she list,^and did great liking shewe. 
Great liking nnto many, bat true love to fewe. 

Sp£2fsxn. 

The Masque of Cupid ia the third book of the Faery 
Queene supplied the Artist "with the poetical attributes that 
impart an additional charm and interest to this admirable 
portrait of Lady De Tabley, which may be cited among the 
most successful of Lawrence's pictures for graceful compo- 
sition, for its drawing, truth and brilliancy of colour, and 
careful finishing. 

Size : 7 feet 10 inches, by 4 feet 10 inches. 
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DRAUGHT PLAYERS. 

LES JOUEURS DE DAMES. 



BCrc^fET. 
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BUBNET. 

LES JOCEURS DE DAMES. 

Les Joueurs de Dames est un de ces sujets ^galement com- 
pris et admir^ de chacun , soit du connaisseur, de I'artiste 
ou de rfaomme ignorant; cet avantage est dili a ce que le 
peintre a fidelement suivi les principes de I'Art et de la Na- 
ture. L*histoire estbien indiqu^, la composition bonne, le 
dessin pur, Fexpression et le clair-obscur sont corrects et 
hardis. Ge tableau a ^te habillement grav^ par Burnet lui- 
mdme; mais il existe deux ou trois inauvaises copies de sa 
planche. 
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MlAUeHT PIAYEBS. 



T«B Draught Play«ri it oBe of ikoae petfArmanoet ^inch 
is nndsrstood aod idniired, as well by tfae uUDfarmed and 
caMial obserrer, as by the Amateur and Professional Artist 
fronn its eIom adhereDce to die priocipla of kfi and Hn< 
Mm. The slory is efTectivelr toldi the comptcHion aad 
dmwiBg good, the eipresdion, and light mkI shftdet correct 
Mtd foioible. It has been akilA:^ engriiTed by the Paintef' 
himtelf, and two or three iaferior copies are in circiilatMn. 
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DEVIS. 

MORT DE NELSON. 

La bataille decisive entre la flotte anglaise, compost de 
vingt-sept vaisseaux de ligne, et celle des Fran^ais et des £s- 
pagi^ols qui se montait a trente-trois vaisseaux de ligne, se 
donna le ai octobre i8o5, pres du cap Trafalgar. La flotte 
alli^ perdit vingt vaisseaux , mais les Anglais acquirent cette 
belle victoire par la mort de Famiral Nelson, qui fut mortel- 
lement bless6 d'un coup de fusil des le commencement de 
Taction. 

Le tableau donne ici est une fidele representation de I'eve- 
nement qu'il consacre, ayant-^t^ compose a bord du vaisseau 
de Nelson, peu de temps apres le combat. L'artiste fut a 
meme de grouper les individus tels .qu'ib ^taient a Fentour 
de leur commandant, dans ses demiers moments. Cette cir- 
constance donne a cette composition une v^rite identique 
que Ton ne rencontre que rarement. Le moment que le pein- 
tre a choisi est celui ou le capitaine , sir Thomas Hardy , an- 
nonce combien de vaisseaux ennemis ont baiss6 le pavil- 
ion. On voit I'aumonier, le D'^ Scott, tenant sa main sur la 
poitrine de Nelson; le commissaire des vivres, M' Burke, 
soutient Toreiller; le chirurgien, M*^ Beatty, t&te le poub de 
Tamiral qui expire ; le commis des vivi*es guette avec inquie- 
tude la physionomie du chirurgien. L'officier bless^' et le 
soldat de la marine a droite , ainsi que Tofficier et les mate- 
lots a gauche , sont bien caracteris^s. L'ordonnanee et le sen- 
timent de ce beau tableau sont bien soutenus par Texcellent 
arrangement du clair-obscur. II a ^t^ grav^ par W. Bond 
pour la maison Boydell. 
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DEATH OF NELSON. 

Ths glorious and decisive battle off Cape Trafalgar, between 
the English Fleet of Twenty-seven, and the French and Spa- 
nish Fleets of Thirty-three sail of the line, was fought Octo- 
ber 21.** i8o5. The combined Fleets sustained a loss of 
Twenty Vessels; but the Victory was purchased by the death 
of the hei*oic Nelsop, who was mortally wounded by a musket 
ball, early in the action. 

The annexed picture is a faithful representation of the 
event it records, being composed on board Nelson's ship, 
shortly after the battle, and where the Artist was allowed to 
group the individuals present exactly as they were in atten- 
dance on their dying commander in his last moments. Hence 
it has a truth and identity about it that can rarely be attain- 
ed. The time chosen is that when Captain Sir Thomas 
Hardy announced the number of the hostile fleet which had 
struck their colours : D'. Scott, the Chaplain, is seen with his 
hand on Nelson's breast, the Purser, M'. Burke, supports the 
pillow; the Surgeon, D^ Beatty, is feeling the pulse of the ex- 
piring Admiral; and the Steward eagerly watches the expres- 
sion of the surgeon's countenance. The wounded Officer and 
Marine on the right, and the Officer and Sailors on the left, 
are characterbtically depicted, and the composition and sen- 
timent of this fine picture is vigorously sustained by a mas- 
terly arrangement of light and shade. It was engraved by 
W. Bromley for the house of Boydell and Company. 
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FUSEU 

LE ROI LEAR 

La premiere scene du Roi Lear, trag^die de Shakspeare, 
nous montre ce prince infatu^ au milieu de sa cour, assis 
sur ce tr6ne qu*il doit bientot quitter pour toujours, ayant 
resolu de partager ses ^tats entre ses trois filles. Apres de 
grandes protestations de devoir et d'amour filial de la part 
de Gonerille et de R6gane , cellea-ci re^oivent chacune 
leur partage. Ensuite L^ar demande a Cord^lie ce qu'elle 
peut dire pour attirer un troisieme lot plus riche encore que 
celui de ses sceurs ^ a quoi elle r^pond : 

... « II peut arriver, quand je me marierai, que T^poux 
dont la main recevra la mienne en gage de ma foi emporte la 
moiti^ de ma tendresse, la moiti^ de mes soins et de mes de- 
voirs. Surement je^ne me marierai jamais comme mes soeurs, 
pour n'aimer au monde que mon pere. 

Leah. Mais ton ooeur est-il d'aecord avec tes paroles ? 

CoRDELiE. Oui , mon bon seigneur, 

Lear. Si jeune et si peu tendre ? 

GoEDELiE. Si jeune et vraie , mon seigneur. 

LxAB. A la bonne heure. Que ta v^racit^ soit done ta dot; 
car, par les rayons sacr^s du soleil, par les mysteres d*H^ate 
et de la Nuit, par les influences de ces globes c^estes qui 
reglent et d^terminent notre existence , j'abjure ici tous mes 
sentiments paternels, tous les liens, tous les droits du sang, 
et je te tiens de ce moment et a jamais pour ^rangere a mon 
coeur et a moi. » Le Roi L^ab, aete I, scene i. 

Le pinceau bardi et vigoureux de Fuseli s*est saisi de ce 
qu'il y a de plus saillant dans cette scene. Kent» a genoux, 
plaide en vain pour Tinfortun^ <])ord^lie; le calme trom- 
peur et la joie mal deguis^e des deux soeurs sont habilement 
rendus, pendant que le vieux roi declare son irrevocable deci- 
sion avec une ^nergie effrayante. Ce tableau fut peint pour la 
Galerie de Boy dell et grave par Earlom. 
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FCSJSU. 

KING LEAR. 

The first scene of King Lear exhibits the infatuated Mo- 
narch in the midst of his court, seated on that throne which 
he is about to quit for ever, having resolved to divide his do- 
minions amongst his three daughters. After much lavish pro- 
fession, of duty and afTection, Goneril and Regan receive 
their allotted portions; he then demands of Cordelia what 
she can say to draw a third more opulent than her sisters', 
she replies 

" Haply, when I shall wed. 
That lord, whose hand iLust take my plight^ shall carry 
Half my love with him, half my care, and dnty : 
Sore, I shall never marry like my sisters. 
To loye my faliier all. 
Leab. But goes this with thy heart ? 
Cor. Ay, good my lord. 
Lear. So young, ^nd so nntender ? 
Coa. So young, my lord, and tru^ 
Lkar. Let it be so. — Thy truth theQ be thy dower : 
For by the sacred radiance of the sun; 
The mysteries of Hecate, and the night; 
By all the operations of tbe orbs. 
From whom we do exist, and cease to be; 
Here I disclaim all my paternal care, 
Pn^inqiiity and property of blood, 
And as a stranger to my heart and me 
Hold thee, from this, ^or ever. 

SHASKar&ARR^a King Lew, A. I, Sc. i. 

llie vigorous pencil of Fuseli has seized the prominent 
points of this scene ; Kent on his knees pleads in vain for the 
unfortunate Cordelia, the specious calmness and ill concealed 
eKukation of her sisters is successfully indicated, and the old 
king announces his irrevocable resolution with an appaling 
energy. The picture was painted for Boydell's Gallery and 
engraved by Earlom for the larger series. 
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BACON. 

NARCISSE. 

Uh jour Narcisse, fils da fleuve C^phise et de la nymphe 
Liriope, fatigue des plaisirs de la chasse, vint se reposer 
pres d'une fontaine limpide : 

" Mais en Tonlant calmer la soif qui le devore , 
II sent naltre one soif pins devorante encore. 
Son visage dans Tcmde a ses yeox repete 
Le rend Ini-m^e epris de sa propre beaute. 
Narcisse pr^te nn corps a I'image qu'il aime. 
Sans voir que cette image est 1' ombre de lui-m^me ; 
Et tel qu*une statue , immobile et penche , 
Snr ses propres regards son regard attache 
Contemple, dans Fazurmonvant sous sa paupiere, 
De deux astres vivants la touchante lumi^re , 
Et ses cbeveux pareils aux cheveux d'ApoUou , 
Et sa joue oh commence a poindre un doux coton , 
L*alb4tre de son cou , son teint on se marie 
De la rose et du lys la nuance fleurie. 



Insense ! quel fant6me ici te fait la loi ? 
Tu venx ce qui n*est point , ce qui n*a rien de soi : 
L*image que tu vois n'est que ton ombre vaine ; 
EUe fait, si tu fois; ton retour la ramene / 
Pr^te a se retirer avec toi de ces lieux, 
Si tu peux toutefois en retirer tes yeux. 
Rien ne pent Tarracher a cette onde funeste : 
II deperit, il meurt , ct cependant il reste 
£tendu snr la mousse. '* 

De SAiirr-AirGE. Metamorphoses d'Ovide. 

Ce fut pendant que TJ^cole Anglaise dtait encore dans 
son enfance, que cette belle statue remporta le prix accords 
par la Society pour TEncouragement des Arts , des Manufac- 
tures et du Gomoierce : elle fait honneur au talent du sculp- 
teur Bacon. 
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NAACISSUS. 



Nakgi M17S, son of the river God Cephistis and the nymph 
! Liriopey after a morning's chase came to a sechided fonntam, 

where 






— At lib own bngiit image he anrrey'd. 
He fell in love with tiie faatas^ shade; 
And o'er the fair reaembhiBce hong uaaiet'd, 
Nor knew, fond youth I it was himself he loVd. 
The weU-tnrn'd neck and shoulders he descries, 
' The spadoDs forehead, and the sparkling eyes; 
The hands that Bacchns might not soom to show. 
And hair that ronnd Apollo's head might flow. 
With all the pnrple yoathfiibiess of face. 
That gently blushes in the watery glass. 

What oopld, fond yonth, this helpless pasnon move ? 
What kindled in thee this unpitied love ? 
Thy own warm blash within the water glows. 
With thee the colourM shadow comes and gees^ 
Its empty being on thyself relies, 
Step tliou aside, and the frail charm^ dies. 

Still o'er the fountain's watery gleam he stood, 
Mindless of sleeps and negligent of food, 
Still yiew'd his face, and langviih'd as he ▼iew'd. 

OyiD*s Metamorphoses, Book III. 

This fine statue^ which successfully competed for one of 
the prizes given to students in the Arts by the Society for the 
Encouragement of Arts, Manufactures , and Commerce, while 
the British School was yet struggling in its infancy, is an ho- 
nourable testimony of the Sculptor's talents. 
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WEST. 

MORT DE BAYARD. 

La mort de Bayard eat lieu au mois d'ayril 1524 , pendaut 
la retraite de Farm^e fran^aise- devant les Imperialistes , dans 
le nord de Tltalie. Mortellement bless^a Romagnano, en tra- 
versant la S^ie, 11 demanda d'etre mis sous un arbre, le vi- 
sage toum^'coDtre rennemi. Entour^ de ses domestiques qui 
ne voulurent point rabandonner, et s'occupant avec calme des 
derniers devoirs de la religion , il fut trouv6 dans cet ^tat par 
I'armee ennemie. On le reconnut imm^diatementy et, pen- 
dant le peu de moments qu*il survecut, il re^ut toutes les 
attentions que demandaient son rang et sa position actuelle. 

West a represent^ le fa^ros au moment ou le conn^table 
de Bourbon est descendu de cheval pour lui parler. On voit 
le marquis de Pescara a cheval; il cherche a r^primer I'ar- 
deur de ses soldats qui se pr^cipitent pour voirle chevalier 
sans peur et sans reproche : les domestiqi]ies sont occupes a 
Clever une tente. 

Ce tableau, ainsi que le pendant, la Mort d*^paminondas, 
fut peint, en 1770, pour Georges III, qui le paya 300 gui-. 
nto ( 7,500 francs ). II a ^t^ grav^ a la maniere noire par. 
Valentine Green. 

Haut. : 6 pieds 7 pouces ; larg. : 4 pieds 3 pouces.. 
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WSST. 

DEATH OF BAYARD. 

• 

The death of fiayard took place in April 1551, duriog the 
f etfeat of the French army before the Imperialists in the 
north of Italy. Mortally weunded at Romagnano in crossing 
the Sesia, he \iras, at his own re(|uesty placed against a tree 
with his face towards the enemy. Iti this situation, surround- 
ed by his domestics who would not abandon him, and calm- 
ly occupied in the last duties of religion, he was found by 
the pursuing army; and, being instantly recognised, received 
every attention during the shdrt time he survived, which his 
character and condition demanded. 

West has represented the dying hero at the mcHnent when 
the Constable de Bourbon has dismounted to accost him. 
The Marquis de Pescai*a id seen on horseback restraining the 
eagerness of his soldiers to 6i>tai& a sight of the knight 
without fear and withotit reproach, and the attendants are 
engaged in preparations to raise a tent over him. 

This Picture, with its companion, the Death of Epaminon- 
da», was paibted for George Itl, in 1770, at the price of 
3tX) guineas each. It has been engraved in mezzo-tin to by 
Valentine Green. 

Size : 7 feet, by 5 feet. 
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BILTOir. 

EUROPE. 

iss poetes racontent que Jupiter, ^pris de la belle £u* 
je^ fille d'Ag^nor, roi dePh^nicie, se cfaaugeaea taureau: 
si metamorphose, il Tenleva des etats de son pere et gagna 
1 nage File de Crete : 

**Le rariasear alors fait ^clater sa joie, 

£t fier do ton fardeau , 8*echappe sous sa proie ; 

Enrope, mais en rain, appelle a son secours. 

Nymphes qui la perdez , pleoreE-la poar toojoars, 

Europe ya toos perdre, et Tamant qui Tentratne, 

If onrean monstre marin franchit Fhumide plaine. 

La conqae des Tritons fait retentir les airs, 

Mille dirinit^ sortent du sein des mers, 

Et Neptune Ini-m^me empresse de Ini plaire, 

Yient sur son nonyeau choix feliciter son fr^re. 

Europe d'nne main presse eneor le Taureau , 

Tient sa robe de Tautre, et craint de toucher Peau. 

Mille z6phirs legers reunis sous son yoOe, 

De leurs souffles riyaux en soutiennent la toile. " 

PoinsiirBT OE SiyBT. Idyllea de Moscbus. 

Get incident a ^t^ rendu sur la toile d*une maniere fort 
poetique, par un artiste contemporain, un de ceux qai font 
le plus d'honneur a I'l^cole Anglaise. Ge tableau peut entrer 
en comparaison avec les nombreuses representations graphi- 
ques de I'aventure d'Europe. La conception en est originale , 
la composition savante , le dessin pur ; le beau coloris et le 
clair-obscur vigoureux m^ritent les plus grandes louanges. II 
a ete peint en 1818 pour la Galerie de Lord de Tabley. 

Larg. : 6 pieds 5 pouces ; haut. : 4 pieds 5 pouces. 
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HiLTOS- 

EUROPA. 

The Poets relate that Jupiter, beiog enaiDQured of Europa 
the beautiful daughter of Agenor, king of Phenicia, assumed 
the form of a Bull, and thus metamorphosed, carried her 
away from her father's dominions across the sea into Crete : 

When now amid the vaye with yigoroos leap 
He plunged, and as a dolphin skim*d the deep I 
Sudden uprose the 19'ereids round the God» 
And on the hacks of whales in triumph rode : 
The loud-voic*d Neptune hail*d the long aaraj. 
And smoothed, his brotlier's guide, die watery way; 
While, rising from old Oceans deepest caTe% 
Crowded upon the surface of the wayea 
The Triton ban4, ( as paas'd the pomp along) 
And on their wreath'd con(:hs rung the ^iipfial songl 
Each effort all too feeble to withstand 
The god still rushmg, with her better ha^d 
She grasp'd his curled horn — ^her left updrew 
Her purple robe, whose wetted foldings flew 
Wild o'er the surge : around her, as she held, 
Soft like a sail the breezy Testure sweU*d. 

PoLwa^LK'S Moschps^ Idyll. ![• 

This poetical incident has been transferred to the caii^fttii> 
a highly poetical manner by one of the most distingiiisliw 
living ornaments of the English School, in a picture that nen 
not shun comparison with any of the numerous pictorial vcr* 
sions of Europa's adventure. Original in conception, sUt* 
fully composed, and correctly drawn, its fine colour aiMl n^ 
pressive light and shade^ forcibly support its claims to bo* 
nourable distinction. It was painted in 1818 for Lord Ve 
Table/s Gallery. 

Sice : 4 feet 9 Inches t by 6 feet 10 inches. 
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BROCKEDOlf. 

RAPHAEL ET LA FORNARINA. 

Ge sujet rappelle I'attachement mutuel de Raphael et de la 
Fomarina (la boulaDgere). Outre que Raphael avail peint le 
portrait de cette beauts, et qu*il Favait mise dans plusieurs 
de ses tableaux, il y eut un moment ou son amour fut si 
violent qu'il ne pouvait travailler a moins qu'elle ne fut 
aupres de lui. 

Le prince des peintres est repr^ent^ ici avec son modele 
ch^ri dont le portrait se voit sur le chevalet. La composi- 
tion est agr^able; les personnages sont animes et expressifs. 
Ce tableau appartient a MM. Moon , Boys et Graves , de 
Londres, qui en ont public une belle gravure en mezzo- 
tinte, grav^e par G. Turner. 

Haut. : 3 pieds 9 pouces ; iarg. : 3 pieds. 
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RiiPHAEL AND LA FOfft^^Jm^A. 



Tufs subject has reference to the mutuid attachment of 
Raphael and the beautiful female known as La Fornarina, 
the Baker's daughter. Besides painting her portrait, and 
introducing her figure into many of his pictures, his fondness 
at one time was carried to such an excess, that he could not 
not study without her company. 

The Prince of Painters is here represented with .his fa- 
vourite model, whose portrait is seen on the easel ; the com- 
position is pleasing , and the figures animated and expressive. 
The picture is the property of Messrs. Moon, Boys and Grares, 
of London, who have published a fine mezzo-tinto print from 
it, engraved by C. Turner. 

Size : 4 feet, by 3 feet 3 inches. 
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HOGARTH. 



MARIAGE A LA MODE, N«. V. 

Le sort des malheureux ^poux se d^ide : le comte , ayant 
quelqaes soupQons , suit sa. femme dans une maison oil elle 
s'est rendue avec son perfide seducteur ; le mari enfonce la 
porte de Tappartemenl et yoit la preuye accablante de son 
deshonneur ; il veut se venger, mais , ne se jiossedant plus de 
colere, son epee lui devient inutile ; il est mortellement blesse 
par Tinfame Silverlongue qui , en Siiutant par la fendtre , 
echappe pour quelques instants a la juste punition que merile 
son double crime. La malheureuse femme au comble du re-^ 
mords se jetle aux genoux de son mari , le suppliant de lui 
pardonner. Epouyante du bruit , Thdle a appele la garde de 
nuit; on les yoit entrer ensemble dans Tappartement. Les 
masques , les dominos et les yetements du conseiller et de la 
dame sont epars de c6te et d'autre. 

Le principal groupe et tout le premier plan se trouyent 
fortement eclaires par la lueur rougeatre proyenanl du foyer; 
cette lumiere babilement mena^ee ajoute encore a Teffet 
d'une scene aussi tragique. - 

Larg.: 2 pieds 9 pouces; haut. : 2 pieds 2 pouces. 
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HOGA&TJk 

MARRUGE A LA MODE , Hio. v. 

Tbb catastrophe of our ill-sorted couple approaches. Cir- 
cumstances haying awakened the suspicions of the Husband 
he has traced his Ladjr and her gallant to the house where 
the fifth scene is laid. Here ^ after forcing the Jock of the 
door, he cliscoyers the overw helming evidence of his own 
dishonour, and losing all self possession and command of 
his weapon , is stabbed bjr the miscreant who escapes for the 
time bjr the window. The wretched woman in an agonj of 
remorse, has thown herself at the feet of her dying Lord and 
supplicates forgiyeness- The landlord of the house, alarmed 
hj the noise, has called the assistance of the Watchmen , and 
thej are seen entering the room together. The floor is 
strewed with the masks, dominos, and apparel, of the guiltj 
pair. 

The principal group in this composition, as well as all the 
fore-groupd of the picture, is stronglj illuminated hj the 
red glare of fire-light , which is finelj disposed to support 
the interest of the tragical event. 

Size : % feel 3 i aches, hj 2 feet i x inches. 
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WIIiSON. 

NIOBE. 

NiOBEy femme d'Amphion, roi d*Orchomene, s etait vastee 
de ses enfants en meprisant ceux de Latone ; la deesse eut re- 
cours a ApoUon et k Diane pour se venger de celte insulte. 
« Diane fit tomber les filles de Niobe sous ses fleches mortelles, 
et ApoUon perga les fils avec ses traits empoisonnes ; ces mal- 
heureuses yic times de la colere celeste demeurerent etendues 
pendant neuf jours entiers. » 

Ge tableau fut peint a Rome, vers Tannee ijSA, pour le 
le due de Bridgewater, qui ensuite emploja un Italien 
nomme Placido da Gostanza pour peindre de nouveau les 
figures. Irrite de Taffronty Wilson a son retour en Angleterre 
fit de la m^me composition un second tableau qu il exposa en 
1760; celui-ci fut acquis par le due de Cumberland. Get ou- 
yrage fut tant admire que le peintre le repeta encore, et 
comme il j a des cbangements dans lesdiyerses repetitions, 
nous ayons donne le premier tableau , qui , apr^s la mort du 
due de Bridgewater, est deyenu la propriete du marquis de 
Stafford et se trouye maintenant a Gley eland House. 

Ge tableau est encore remarquable par la critique que Rey- 
nolds en fit dans son quatorzieme discours ; mais , malgre la 
haute reputation de cet artiste et ecriyain distingue , cette 
critique a ete reconnue injuste. Gette composition est main- 
tenant regardee comme une des plus belles productions de 
Wilson , peintre que Fuseli , qui- ne donnait son admiration 
que difiicilement, n'admirant guere les modemes, a place 
sans aucune restriction parmi les classiques die I'Art. 

Larg. : 5 pieds 4 pouces; haut. : 3 pieds 9 pouces. 
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NIOBE. 

NiOBi 9 wife of Amphkm King of Qrchomenoe , haTlDg 
boasted the saperioritj of her own children to tho«e of La* 
tona, the Goddess incited her immortal ofi&pring to aTcnge 
the insult accordingljr : 

SiE joatUbl Mm, m mtMoj bloominff muda 
Ib one Md daj bekdd tli« &tjpMn shades « 
Those hj Apollo's silrer bow were slain , 
These, Cjnihia's arrows stretch'd opon the plain : 
So was her pride chastis'd hy wrafh diTine, 
Who ouleh'd her own with bright LatMia's line. 

Povs's Homer's Iliad, b. a4* 

This picture was painted at Rome about 1754 for the Duke 
of Bridgewater, who afterwards emplojed an Italian, Placido 
da Costanza , to repaint the figures. Irritated bj this circum- 
stance, Wilson, on his return to England, executed a second 
picture of the. same composition , which was exhibited in 
iy6o, and bought by the Duke of Cumberland. The great 
admiration excited hj this performance induced him to re- 
peat it again ; and as there are some variations among these 
repetitions , we haye giyen the first picture , which, after the 
death of the last Duke of Bridgewater, became the property 
of the Marquis of Stafford and is now at Cleveland House. 
This picture is farther remarkable for the strictures which 
Reynolds allowed, himself to make on it in his fourteenth 
Discourse, strictures which the high reputation of that distin* 
guished Artist has not prevented from being recognised as 
illiberal, and unjust. It is now universally felt to be one of 
the finest productions of a painter whom Fuseli , no indiscri- 
minate or ready admirer of the Moderns, freely places among 
the Classics of the Art. 

Size : 4 feet, by 5 feet 8 inches. 
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WARD. 

CHUTE DE PHAETON. 

]?HAETON, file d'ApolIon et de Gljmene, ajant engage eon 
^^re a jurer par le Stjx de oe rien refuser de ce qu'il lui 
demanderait, le pria de lut accorder la permission de mener 
le char du Soleil pendant un jour. Apollon , lie par son ser- 
ment, ceda avec regret aux importunites de son file. Ge te- 
meraire B*etant egare de la route accoutumee aurait occasion^ 
un embrasement general du ciel et de la terre, si Jupiter, 
pour prevenir un tel bouleversement , ne Teut renverse d*un 
coup de foudre : 

< Un f rait de feu rapide 

Precipile a la foiset le char et son guide. 



Phaeton, que le foudre en longs eclairs sillonne^ 
Precipite da ciel dans les airs tourbillonne. 
Telle en un temps serein une etoile a nos yenx 
Glisse on semble glisser de la voule des cieuz. > 

Dk Saixt-Ahok, Metamorphoses d'Ovida. 

Gette composition bardie est rendue avec une vigueur de 
pens^e, une ricbesse de couleur et une facility de pinceau 
qui rappellent fortement la maniere de Rubens : lord de 
Tablej en fit Facquisition dans la vue^patriotique d'aider 
a former un cboix de sujets peints par des artistes anglais; 
cette seule distinction suffirait i>our etablir le. merite du ta- 
bleau. 
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w&u. 
THE FALL OF PHAETON. 

PiAKiOKy Mm of ApoUo and Gljrmene , haTiog iodnced kis^ 
fallwr to swear bj the riTer Stjx lo grant whal^rer he should 
ask , requested perpussion to guide for one daj the Chariot of 
the Son. The God, bonnd faj his oath, reluctantly yielded to 
his imporfunitj* and the aspiring jonth, unequal to the task, 
would haye caused a general conflagration of beayen and 
earth , had not Ju|iiter, to prevent the impending calamitj, 
transfixed him with a thonderbQlt. 

« Aiminj at the jontli, with lifted hand, 
Foil at hts bead he horl'd the forky brand. 

In dreadful thanderings. 

The brcathleat Phaeton, with flaming hair 
Shot from the chariot like a falling star. 
That in a summer's erening from the top 
Of hearen drops down. > 

Otio's Metamorphoses, book i. 

This spirited composition is struck out with a vigour of 
thought, a richness of colour, and a facilitj of pencil , which 
forcibljr recall the idea of Rubens. It was purchased bjr Lord 
De Tablej , in furtherance of his patriotic design of form- 
ing a select Gallerj of pictures bj British Artists , which fact 
alone establishef its excellence. 
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HOGABTH. 

MARUGE A LA MODE , N°. VI. 

f 

La dcmiere scene du Mariage a la mode se passe ct.ez le 
pere de la comtesse : cette Tictime de la seduction vient d'ex- 
pirer ; on voit a ses pieds une petite fiole etiquetee Zau<i^num, 
et un imprime conteDani les dernieres paroles que le coupable 
Silvertongue a pronoocees sur Techafaud : par ces details , le 
peintre a su faire lire au spectateur Texplicalion du sujet. Ne 
pouyant supporter Tidee de la mort de son mari , de Texecu- 
tion de son amant et de sa propre honte , Tinforlunee a 
chercHe dans le suicide Toubli de tant de malheurs qu'elle- 
Hieme a occasiones par son inconduite. Son pcfe ne parait 
^e pen afiecte d'un aussi triste evenement ; il s'occupe plufdt 
a s'assurer d'une bague de prix qu elle a au doigt. La yieille 
serrante et le chetif rejeton qu'eile tient dans ses bras , te- 
moignent plus de sensibilite ; les caresses que Tenfaot fait a sa 
mere qui-n*existe plus forment un contraste touchant avec, 
Tapatbie du ricbe bourgeois. On voit un apotbicaire menagant 
UB domestique ; a Tair bebete de celui-ci , on peut croire sans 
besiter que c'est lui qui a procure le poison et Tiroprime. Le 
medecin se retire d*un endroit ou ses soins seraient inutiles. 
Un cbien aflame profile de la confusion generate pour dero- 
ber une tete de cochon sur une table assez mal servie. La fe- 
n^tre ouverte permet d*apercevoir levieux pont de Londres 
tel qu*il etait du temps d*Hogartfa. 

Larg. : i pieds 9 pouces ; bauf . : 2 pieds 2 pouces. 
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NORTHCOTF. 



WAT TYLER. 



Le parlement anglaia en i38i y dans la quatrieme anneedo 
regne de Ricbard II , autorisa uue capitation de douze sous 
par personne. Un tel imp6t leve sans distinction sur le 
pauyre comme sur le riclie, et que Ton percevait ayec une 
extreme rigueur ne tarda pas a souleyer le peuple. II 8*at- 
troupa dans les comtes circonyoisins de Londres et marcha 
«n grand nombre sur la metropole , commettant en cbemin 
d'borriLIes deyastations. La populace de Londres fayorisait 
cette cause , pendant que le gouyernement cbercbait a de- 
tourner par la yoie des n^gociations et par des concessions 
ce qu il ne pouyait faire cesser par la force. II y eut une con- 
ference dans Smitbfield ; Wat Tj^ler,. un des cbefs. des insur^ 
ges, se comporta si insolemment enyers le roi, que Walwortb^ 
maire de Londres, lui porta un coup d'epee qui le jeta par terre, 
et les autres seryiteurs du roi Tacbeyerent. Les rebelles se pre- 
paraient a yenger sur-le-cbamp la mort de leur chef, lors- 
que Richard, qui n ayait que seize ans, s^ayan^ant yers eux 
ayec un air de bonte, leur parla ainsi : « Que yeut dire 
tout ce tumulte, mes brayes gens? Regrettez-yous d*ayoir 
perdu, yotre chef? Moi, je suis yotre roi, je serai yotre 
chef. » Intimidee par cette bardiesse, la foule le suiyit sans 
besiter ; le roi accorda aux insurges un pardon general et il& 
rentrerent tranquillement cbez eux. 

Ce trait de courage et de presence d' esprit dans un prince si 
jeune fut cboisi par Northcote pour sujet d'une composition 
dans laquelle il a deploje son tact babituel. L'echeyin Bojdell,. 
qui fit Facquisition de ce tableau, le presenta a la cite de Lon- 
dres, et maintenant il orne la saile du conseil de Guildhall. Il 
a ete graye par Anker Smith. 
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NOETHCOTE. 



DEATH OP WAT TYLER. 



Ik Uic fonrth year of ike reign of Ricliard II , t88r , the 
parliament of England anthorized the imposition of a poll 
tax of three groats a head. A tax which took as much from 
the poor as the rich , and which was leried with unsparing 
rigour, ioon caused an insurrection of the people; and im« 
mense unmbers from the neighbouring counties drew 
towards Jhe metropolis , committing horrible rarages on the 
way. The populace of London fayoured their cause, and the 
government sought to dirert bj negotiation and concession 
what it could not suppress bj force. For this purpose a confe- 
rence^ was held in Smithfield , where Wat Tjler , one of the 
insurgent leaders , behaved with so much insolence to the 
king that Walworth , Major of London , struck him to the 
ground, and he was dispatched bj others of the king's atten- 
dants. The mutineers instantlj prepared to revenge his 
death ; when Richard , who was only in his sixteenth year « 
accosting them with an affable and intrepid countenance , 
demanded] " What is 'Ulae meaning of this disorder my good 
people ? Are ye angry that ye have lost your leader ? I am 
your king ; I will be your leader ". Overawed hj his presence, 
ihej implicitly followed him ; and , after granting them a 
general pardon , he dismissed them in safety to their respeo'* 
tive homes. 

This instance of youthful courage and self-possession was 
selected for pictorial illustration with the accustomed judg- 
ment of the painter ; the picture was jN'esented hj its 
purchaser, Alderman Boydell , to the City of London , and it 
forms an interesting ornament of the Council Chamber at 
Guildhall. It has been engraved by Anker Smith. 
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SMIRB.E. 

LA CONQUETE. . 

Smi&ke, dans cette composition, a ley^ le voile qui couvre 
les mjsteres d'une des parlies de I'Art : il a choisi pour prin- 
cipal personnage un peintre de portraits qne Ton pent sup- 
poser fort celebre, et qui parait trayailler d'apres le principe 
de son confrere dont parle la fable. Sa toile est enrichie 
d'une scene pastorale ou le modele est represente en Lergere 
avec une houlette a la main ; cette nymphe est assise sur un 
banc seme de fleurs, a Tombre d'un arbre touffu; autour 
d*elle est un troupeau de brebis ; on doit croire que Tartiste 
na pas ete prie de Yj introduire gratis, comme le fut le 
peintre ambulant dans le Cur^ de Wakefield. Semblable a 
la Belinde de Pope ou a la Maria de Sterne , Pastora a son 
cbien favori , et ce cher petit animal figure aussi sur la toile 
a c6te de sa maitresse pendant qu*un ancien domestique 
officieux le tient dans ses bras et le caresse ayec une assiduite 
qui ne pent ^tre surpassee que par I'attention que le peintre 
lui-meme donne a son aimable modele. Yisant a la personne 
pour arriyer a la fortune qu'il connait a cette nouyelle Ve- 
nus, notre Apelles yieat de luifaire une declaration dans 
toutes les formes : la phjsionomie et Taction de la dame 
indiquent la satisfaction qu'elle ^prouye d'une telle conquete , 
prouyant ainsi que jamais la flatterie ne parait absurde a 
celui a qui elle s'adresse. 

Ge tableau annonce un artiste qui a une intime connais- 
sance du monde , et qui sait rendre ayec justesse les nuan- 
ces de toutes sortes de caracteres. La maniere dont il est 
con^u et Fexpression en font connaitre le sujet parfaitement 
bien ; le dessin est bon et il est peint ayec soin. 
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THE CONQUEST. 

Thb painter of the annexed picture has raised the yeil thaf 

coTen the mjsteries of portrait painting, and has chosen for 

his hero a courtljr practitioner in that department of art, who 

appears' to proceed on the principle of his brother artist in 

the "fable. He has enriched his canvass with a pastoral scene , 

wherejn the Lady as a Shepherdess with a crook in her hand, 

appears seated on a daisied bank beneath a spreading tree, and 

surrounded by a flock of sheep , which , unlike the itinerant 

limner in the Vicar of Wakefield, he has not, we may be sure, 

been required to insert for nothing. Like Pope's Belinda, and 

Sterne*s Maria, our Pastora has her canine favourite, and the 

pet figures on the canvass beside his mistress; while the 

obsequious old valet nurses and coaxes him with an assiduity 

that can only be surpassed hj the attention of the painter 

himself to the fair sitter before him : doubtless, like Mar- 

mion, 

** B« knew her of broad lands tli« beir ** 

or rather the possessor, and he has therefore just made 
a formal declaration ; the Lady's countenance and manner 
speak her exultation at the conquest she has made , and 
confirms Gay's remark that 

" Flatt'ry never seems absurd, ' 
The flaUer'd alwcys Uke four word ". 

This picture evinces a close observance and accurate discrimi- 
nation of character, its conception and expression tell the 
story most effectively, and it is drawn and painted with great 
care. 
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LA DISEUSE WE BONNE AVENTURE. 

La. diseuse de bonne ayenture est une des productions de 
sir Josue Reynolds . lea plus estimees ; beureux dans le choix 
du sujet , le peintre Ta eteegalement dans la composition et 
le trayail. Cest a juste litre que ce tableau a toujours ete ad- 
min^ poor sa fidelile et son expression simple, la grice et 
riiarmonie du colons. II fut expose a TAcademie Koyale , eti 
1777, 'et fut ehsuite acquis par le due de Dorset, qui le paja 
35o gainees (9,100 francs enyiron). II a ete superieurement 
gray^ par Slierwin« Earlom en a aussi donn^ une excellente 
gravure. 
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RETNOLDfik 

THE FORTUNE TELLER. 

The Fortune Teller is one of Sir Joshua's most popular 
works. Happy in the choice of subject, the composition 
and handling are e<piallj felicitous; and it has been long 
and deservedlj admired for {ts union of truth and simpli- 
city of expression, its grace and harmony of colour. It was 
exhibited at the Royal Academy in 1777, and became the 
property of the Duke of Dorset at the price of 35o Guineas. 
It has been finely engraved by Sherwin; Earlom has also 
produced a good print of the Fortune Teller. 
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CHALON. 

LA FILLE BIEN GARBEE. 

Thomis Moorb, dans une de ses cliarmantes poesies >ra- 
conte qu'en Angleterre le jardin de la beauts est garde par.Ie 
dragon de la pruderie , mais que parfois ce monsire sommeil- 
lant le jardin est assez mal suryeille. G'est done la crainte de 
irouyer le gardien en defaut qui a fait entourer cette beaute 
de dragons encpre plus farouclies que celui de TAnacreon 
anglais. OlMeryee ' d*un cdte par un Yieii ecujer qui» sans 
doute , semblable fi raimable Dpmingue dans Gi( Bias , ne dort 
jamais; gardee de. Tautre par une duegne dont les nombreuses 
rides font deyiner qu'elle a une intime connaissance de tous 
les pieges et stratagemes de Tamour , la belle demoiselle est 
d*un abord aussi difficile que le Grand Lama ; mais, apres tout, 
on peut croire au refrain de la chanson , qui nous dit que 

< L'amour partout entfe miu bruit. > 

Ge tableau est d*un artiste dont les scenes animees sont 
d'un genre qu*en assimilant la peinture a Fart dramati- 
que , on peut appeler la comedie.du bon ton; il est con^u 
finement et rendu atyec un pii^ceau ferme , delicat et harmo* 
nieux. II a ^le graT<^ par G. Rolls. 
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CMALOH. 

LA FILLE BIEN GABD^ 

" b Bagbad the jardcn t^henlj k kept 

B7 a dngem of prvdny, pUeed witUn call; 

Bal so oft tUi mumUble dragon kaa slept , 

Tkat tlbe garden'sjbot cardeialy walcked after all ". 

So sings llie Bard of Erin , and a corresponding distrust of 
ihc Dragon of Pruderj has sorrounded the peerless beautjr in 
the pictoFC with dragons of a worse kind. Watched on one 
side bj an old usher, who, like Domingo in the Robber s cave 
of Gil Bias , or Sindbad*s old man of the sea, we ma j suppose 
neyer sleeps ; and flanked on the other bj a Ijnx-ejed Duen- 
na , whose eyerj wrinkle tells of steel-traps and spring-^ns, 
the fair damsel is rendered as inaccessible as the Delai-Lama 
himself. 

Yet is the old song worth j of credence. 

Over tbe moeatains , 

And over tke waves ; 
Under the fountains , 

And onder the graret ; 
Under floods that are deepest. 

Which Neptnneobej ; 
Over rocks that are steepest , 

Love will find oat the way. 

This in an admirable production of an artist whose tasteful 
and animated representations of what maj be called the 
genteel comedj of painting arc conceived with peculiar hap 
piness , and painted with a firm , delicate , and harmonious 
pencil. It has been engrayed bjr G. Rolls. 
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CHANTRET. 

WMiNUMENT FtlNEftAIRE, 

Ge beau montkment sepulcral fut elev^ il j a environ dix 
ans, dans la calh^drale de Lichfield; il rappelle la mort 
prematuree des deux eofants d'un des- dignitaires de cette 
eglise. Od Tafdmire pour la simplicite et-la purete du dessin , 
le travail soigue et precieux ; on le regarde comme un des 
meilleurs ouyrages de Ghantrej, sculpteur distingue. 
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CUANTRET* 

MONUMENT IN LICHFIELD CATHEDRAL. 

This beauliful sepulchral monument was erected about 
ten years since in Lichfield Cathedral , and records the un- 
timely death of the two children of a dignitarjr of that 
church. It has been universally admired for its simplicity 
and purity of design , and for its careful and elaborate exe- 
cution ; and is considered one of the most successful perform- 
ances of its distinguished sculptor. 
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ORPHEE. 

V En peign&nt Thistoire d*Oq)hee, Barrja youIu repres^nt^ 
ce |)er80Diiage comme instituteur de la theologie des Grecs v 
ei reuoissant en lui-m^me les roles de legislateur, de pretre , 
de philosophe, de poete et de musicien. 11 le met d&ns un 
pays ioculte, eotoure d*hommes aussi sauvages qae lenr sol ; 
c'est a eux que ce messager des dieux adresse ses cbants in- 
structifs qu il accompagne aussi des doux accents de sa lyre. 
Ses auditeurs sout dans I'^tat de nature, armes de massues et 
couyerts des depouilles de la chasse ; on Yoit qu*ils ont le 
courage et la force de dompter les b^tes feroces mats qu*ils 
n'ont ni la prevojance ni I'liabilete jiecessaire pour prevenir 
les nombreuses attaques qu'ils ont a en soufTrir ainsi qu6 
leurs enfants encore plus faibles qu*eux. La femme qui porte 
un faon sur ses epaules montre le ]^eu de cas que les sauvages . 
font du sexe; chez eux, tous les travaux fatigants, k I'excep* 
tion de ceux de la guerre et de la cbasse , se font par des 

'femmes. Au second plan on roit un lion pr^ d'une chau- 
miere sans defense ou se trouvent une femme et deux en* 

, fants ; dans le lointain on aper^oit un tigre qui vient de se jeter 
sur un cheval. 

Comme Orpbee enseigna Fusage des lettres, la tbeogonie 

. et le culte des dieux, le peintre a plac^ autour de lui des pa- 
piers, un agneau lie, un feu allume et d'autres materiaux 
pour un sacrifice que Ton peut supposer ^tre preludi^ de son 
chant. 
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ORPHEUS. 



Ill painting the story of Orpheus Barry's aim was to repre- 
sent him as the founder of the Grecian theology, uniting in 
the same character the legislator, the divine, the philosopher, 
and the poet, as well as the musician. He has placed him in 
a wild and sayage country , surrounded by people unculti- 
vated as the soil ; to nyhom this messenger of the Gods is 
pouring forth his songs of instruction , which he accompa- 
nies in the closes with the melodies of his lyre. His hearers 
are represented in a state of nature , armed with clubs and 
clad in the spoils of tlie chase; with courage and strength to 
subdue wild beasts , but without wisdom and skill to prevent 
frequent retaliation on themselves and their more feeble 
offspring. The woman with the dead fawn on her shoulders 
is intended to show the little estimation in which those of 
the gentler sex are held among savage nations , where all 
ofidces of fatigue or labour, war and hunting excepted , are 
generally imposed on them. In the middle distance a lion is 
prowling near the defenceless habitation of a woman and 
two children , and farther off a horse is seized by a tiger. 

As Orpheus taught the use of letters, Theogony, and the 
worship of the Gods , the painter has placed around bim 
papers, a. lamb bound, a fire kindled, and other materials 
for a sacrifice to the Divinity, to which his song may be 
supposed preparatory. 
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STUBBS. 

LE CHEVAL ET LE LION, N«. I. 

Le gout. que Stubbs ayait pour Thistoire naturelle etsa 
grande connaissance de ranatomie comparative le portaient 
facilement a peindre des sujets ajant rapport k de telles 
etudes. Voila pourq[uoi il est rare de ¥oir les animaux rendus 
plus exactement ou avec plus de hardiesse (pie ceux que ce 
peintre a representes sur la toile ; cette remarque s*applique 
surtout a ses portraits de lions , de tigres et de cheyaux. 

Le tableau que nous donnons ici est compose des quadru- 
pedes que cet artiste cboisissait de prefi^repce : il represente 
le moment ou un ckeyal sauyage , qui jusqu'alors a erre 
librement dans le desert , en parfaite securite , se trouye tout 
a coup dans le repaire d*un lion. Le coursier epouyante 
est transi deyant le monarque des for^ts : on distingue soa 
efiroi et le saisissement de son corps a la yue du lion ; les 
jeux etincelants de celui-ci et la maniere dont il se releye 
pour prendre Felan fatal n indiquent quayec trop de certi- 
tude le malheureux sort de sa yictime. 

Le dessin pur et Texpression forte qui caracterisent ce ta- 
bleau sont bien soutenus par une couleur fidele et un clair- 
obscur yigoureux. Cette composition a ^te grayee a I'eau- 
forte par Stubbs luinn^me ; il en existe aussi une estampe 
en mezzo-tinte. 
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STUBBS. 

HORSE AND LION, N-. I. 

The predilection' of Stubbs for the study of natural historjr 
and his gre^t skill in comparative anatomy led him to the 
painting of subjects connected with , or resulting from , 
these studies : hence we seldom find animals in general , and 
the lion , the tiger , and the horse in particular, more accu- 
rately, or more spiritedly represented, than on the canvass 
of that painter. 

The picture before us is composed from his favourite objects, 
and represents the instant when a wild Horse , who has hi- 
therto ranged the waste in perfect security, enters uficon- 
ficiously on the haunts of a lion. The frightened courser stands 
aghast in the presence of the monarch of the forest , fear and 
trepidation are visible in his whole frame as he marks the ter- 
rific glare of the lion s eyes , which , added to the gathering 
up of his limbs preparatory to the fatal spring, indicates too 
surely the impending fate of his victim. 

The correct drawing and forcible expression which cha- 
racterize this picture are efficiently supported by its fidelity 
of colour and vigourous light and shade. It has been etched 
by Stubbs himself^ and also engraved in mezzo tinto. 
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BONlVINGTOIf. 

LA MEDITATION. 

Voici une de c^s hieureuBes productions qni , jpignant une 
t^ompofiition simple , une fidelity de sentiment et d'expression 
a une distribution et k uhe touche de main de maitre, sont 
sures d'attirer I'admiration generate. Une femme i^gee est 
occupee a lire ; a c6t^ d'elle est une jeune personne fort in- 
tifressante Tetue en satin blanc; elle appuie sa joue sur sa 
main comme si elle ecoutait : « Elle en tend et elle en est 
4>eu emue , ses jeux sont ayee son coeur bien loin des ob- 
jets autour d'elle. » Un chien guette attentivement sa mai- 
tresse , Toulant s'en attirer quelques caresses, mais elle a 1 es- 
prit entierement occupe , et cette assiduity du fayori ne re- 
9oit aucune rec6mpfense. 

Ge tableau est peint k Faquarelle ; il merite par la yigueur, 
la ricbesse et Tharmonie de ses tons d*dtre compte parmi 
les meilleurs ouyrages en ce genre. 11 a ete soigueusement 
grave k la maniere noire par S. W. Reynolds. 
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BONNnVGTON. 



MEDITATIOW, 



TkU u the hour when Memory wake* '' 

ViuoiM of joj thet could not laat ; 
This is the hour when Fancy Uket 

A tarTey of the past I 

She brings before the pensive mind , 

The hallow'd scenes of earlier years ; 
And friends , who Ion; hare been consign'd , 

To silence and to tears I 

The few we lik'd; — The on we lor'd , 

A sacred band 1 — Come stealing on : 
And many a form far hence remor'd , 

And many a pleasure gone I 

Mr*. WILSON. 

The annexed picture is one of those happj perfonnances- 
which, blending a simplicity of composition, a truth of senti- 
ment and expression, with a masterly arrangement and hand- 
ling , are felt and admired by eyery one. An elderly female is 
engaged in reading from a volume which is opened before 
her; near her an interesting young woman clad in white 
satin pensiyely leans her cheek on her hand in the attitude 
of listening; but 

She hears, and heeds it not.—* Her eyes 
Are with her heart and that is far away. 

A favourite dog attentively watches the face of his mistress, 
anxious to win even a slight caress ; but her mental abstrac- 
tion is complete, and his assiduity goes unrewarded. 

This picture is painted in water colours , and its harmo- 
nious depth and richness of tone entitles it to rank among 
the most successful works of the kind : it has been carefully 
engraved in mezzo4into by S. W. Reynolds. 
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WILKIE. 

LE JOUR D£ LOYER. 

Gette importante ^poque a reuni dans une salle de comp' 
tabilite dee campagnards qui se rendent tous les semestres 
chez leur propri^taire. A gauche du tableau , on voit Tlnten- 
dant qui est assis avec sou clerc a c6t^ de lui ; il ecoute un 
jeune fermier qui lui parle pour ladoucir en faveur de son 
pere , venerable yieillard debout pres du bureau. Au dela de 
ce premier groupe est un homme un peu age , occup^ a 
compter ses doigts; on aper^oit que son tour approche. Une 
jeune Teuve accompagnee de ses enfants, dont le plus jeune 
tient une clef dans les mains vient pour faire I'abandon de 
son habitation, Deux villageois font leur entretien a part ; Tun 
d'eux, a sa maniere de jouer avec les boutons de son compa- 
gnon, doit ^tre un causeur eternel. Deux autres fermiers qui 
sont assis remplissent cette partie du tableau : Tindividu qui 
tousse nechappera pas k Tattention de Tobservateur. Au se- 
cond plan , a droite « on aper^ oit plusieurs fermiers qui out 
paje leurs lojers et qui maintenant se regalent aux depens 
de leur seigneur : Tabondance se yoit sur la table , mais 
les graces ny prennent guere part.- Un laquais poudre fait 
remarquer aux convives les bouteilles de son maltre ; a la 
maniere qu^elles sont boucbees elles doivent contenir du 
bon. Nul doute que les afiCdres du matin finies le reste de la 
journ^e sera consacre k la gaiete. 

Le peintre n*avait que vingt et un ans quand il ex^cuta ce 
beau tableau : a une composition correcte et un dessin pur 
il joint une expression fidele et vigoureuse ; le ton de cou< 
leur en est suave. L*artiste j remplit pleinementla baute idee 
que Ton s^etait formee de lui d'apres ses ouvrages precedents , 
J*Av«ugle Joueur de Violon , et les Politiques de Village. II 
appartient au comte de Mansfield et a iie bien grave par 
A. Raimbach. 

IIS* 



WIL1LI£.^ 



THE RENT DAY. 

This important day has re-uaited ia the Audit Room the 
Steward's regular half-jearljr visitants. He is seated on the 
left with his clerk at his e!bow , and listens to a farmer who 
addresses him less on his own behalf than on that of his 
fatherj a venerable rustic standing at the table : bejond these 
figures , an elderljr man , whose turn next approaches , b oc- 
cupied in counting his fingers. A joung widow with her 
children are there, she is come to give up her farm, of 
which the key is seen in her infant's hands. Two countrymen , 
one of wbom belongs to the class of button-holders, engaged 
apart in eager conversation , and two other tenants , seated , 
complete this part of the picture ; the coughing figure will 
not escape observation. In the recess on the right several of 
the tenants who have settled their accounts are regaling on 
their Landlord's good cheer ; abundance has decked the board 
but the Graces do not preside : a powdered lackey, introduces 
his master's well-corked bottles to their notice , and a morn- 
ing of business will be followed by an afternoon of jollity. 

This fine picture was executed by the painter in his twenty- 
first year ; it unites correctness of composition and draw- 
ing, with just and forcible expression , and a mellow tone 
of colour, and fully realized the high expectations excited by 
his previous works , the Blind Fiddler, and the Village Poli- 
ticians. It is the property of the Earl of Mansfield, and has 
been worthily engraved by A. Raimbach. 



112. 



-/) 




.*-= 


ru 


^^ 


1 




t ^^^'■^Sx 






^^M 




^MK\rii 




ra 


^^ilA 


L 




^^^^7m^ 




^3 


^^:^£p 





?iV i'er'U- cl'M !'«i t^». |iri - 7 • • " 
• of\ ef Uii dit : ^.r»..' 'f . .»K.»n • 



»i:». 



I , 



J 



'•lie ^ s<;^'enlt' . 'I ^«>uv ir. • .»j»t. r^F*-? '» 

• • * ril VOU5 :. at ci' ii;!***. S.ii^'m ' ;t.i •ji; ♦".x»/« •• ■ 

V ^"f C}l1en♦^> , jt»uB hi* t* ^i- .> tju '.«"',-. 1 • r- 
-Cat le fceigbt....-, cju'i.* la.-vj Cf» ^ui ♦ i »• 

m 

Ik p 



^*sHi 






'4\ "' i.l 



iii-'i^ 



Xf' 



GOPLET. 

SAMUEL ET HELI. 

Le froisieme chapilre du premier Liyre des Rois a founii 
le sajet de ce tableau. Les nombreuses transgressions des fils 
d'Heli ajant depUis long-temps proyoijue la colere divine, le 
Seigneur fit choix du jeune Samuel comme messager aupres 
du Grand-Pretre Heli. Ge venerable personnageregutavec une 
pieuse resignation le terrible avertissement qui lui annon- 
(ait la prochaine destruction de toute sa maison. « Samuel 
craignait de dire a Heli la vision qu'il avail eue. Heli appela 
done Samuel et lui dit : Samuel , moh fils. U lui repondit: 
Me voici. Heli ajouta: Qu*est-ce que le Seigneur vous a dit ? 
ne me le cachez point , je vous en prie ; que le Seigneur vous 
traite dans toute sa sev^rite ^ si vous me cacbez rien de toutes 
les paroles qui vous ont ete dites. Samuel lui dit done tout 
ce qu*il avait entendu , sans lui en rieii cacher. Heli re- 
pondit : II est le Seigneur, qu'il fasse ce qui est agreable a 
ses jreux. » 

Ge tableau est d'une bonne composition , le dessin en est 
correct, le clair-obscur large, naturel et bien adapte au 
sujet ; il a cependant le caractere general des autres ou- 
vrages de Gc^ley , celui d'etre remarquable par un ton de 
de couleur trancbant plut^t qu'barmonieux. Y. Green en a 
dbnne unc ezeellente gravure a la maiiiere noire. 
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GOKET. 



SAMUEL AND ELI. 

This suLJect is taken from the third chapter of the first 
Book of Samuel. The manifold transgressions of the sons of 
Eli having long provoked the divine displeasure , the infant 
Samuel was chosen as the Lord's messenger to the venerable 
High Priest, who received the awful communication, which 
revealed to him the approaching destruction of his House , 
with pious resignation. 

€ And Samuel feared to shew Eli the TJsioiu 
I iS. Then Eii called Samuel, and said, Samuel my aon. And he anawered, 

here am I. 
f 17. And he taid, what is the thing that the Loao hath said nnto thee? I pray 
thee hide it nol from me : God do so to thee , and more also , if thou 
hide any thing from me, of all the things he said unto thee. 
18. And Samuel told him every whit, and hid nothing from him. And he 
said, it is the LOan ; let him do what seemeth him good. » 

This picture is correctly composed and drawn , and its 
light and shade is broad , simple , and well adapted ; but it 
partakes of the general character of Copley's works in being 
more remarkable for a gaudy than harmonious arrangement 
of colour. It has been well engraved iu mezzo -tinto bj 
Valentine Green. 
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Westmacott. 



Narwuaid fiU. 



CUPID. 



( UPIDOA . 

*. . ! r wi fcpj' uti.jv. lie S'lCMin.ico!'. , scu]|»tcur t-'i-li-j^ue , 
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WESTXAGOTT^ 

CUPIDON. 

La haute reputation de Westmacott , sculpteur distiu^e „ 
se trouTe , s'il eet possible , encore augmenlee par cette su^ 
perbe statue de Cupidpn ;. couforme a toutes les regies de 
]a belle sculpture elle prouire qu'up artiste moderne peut 
bien atteindre a la correction du dessin des Grecs. 

Cette production admirable ^ ete gravee demierement 
ayec beaucoup de gout par J. Thompson) d'apres un dessio^ 
fort pur de H. Gorbould.. 
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WISTMACOTT. 



CUPID. 



The brilliant professional reputation of this distinguished 
ficulptor is , if possible , enhanced by the beautiful statue of 
Cupid , which unquestionably possesses all the higher requi- 
sites of fine sculpture , and clearly establishes the capacity of 
a modem Artist to 

ReviTe the just desigiu of Greece. 

This admired production of the chisel has been recently 
engraved with much taste by J. Thompson , after a yery 
correct drawing by H. Gorbould. 



ii< 



1 




> i 

— i 

Z - 



3 S" 



•X. 

z 
■f. 



.V 



i ■;::: •itHn-. .>■■•' ■'■■ Vi . xI'T:': 



" I 



• i.. in- ''I ^-rtU'A'*' jH»:«f t«niij '.«.»»■ \ • .'.: .!. •♦•n-^*' 

{fct UMij'Wit :•*> conuiiisi^tit Icur temp' , i.. ♦.''' " *'• 
1 -If. 'i»i4j Duii , 1 iieure .'.l«. la uuit oti f ors mii !■: «' 
'• li:nM*s oil **'rea* ies oiseau-\ •iinebrf? \m ' iw i ». 

» ■> - 

.* H*' t.»8^ '"'^rt'mo'^it*? ((ail aT>pif;«:> rii ■ ' •• ' s 

(.:' ^ esi* pa? .-"( Jilo <l»i !'•'.*.. pour t* ^ .» 'i 






• - ' •-»{ «-'! r«!.Kiif'«' .5 ; :• 't* pin.' ' ; 

• ' : . j'» ..>'T,iTr«I T^«« ! h«. s; .-.^n p. •« :^ '• "^ - 



( > ( 






X 



OPIE* 



SCENE TIREE DE HENKI VI, PARTIE 11. 

Ce tableau represente Fincantation que font le devia 
Roger Bolmgbroke, la Sorciere Margery Jourdain, et les 
pr^lres Hume et Southwell pour complaire a Tambilieuse 
duchesse de Glocester qu'une extreme anxiete de connaitre 
Favenir a mise en contact avec ces imposleurs. Quand eHe 
leur dit de se mettre a Foeuvre , Bolingbroke repond avec 
toute Fastuce des gensde 6on espice : « Patience, ma bonne 
dame, les magiciens connaissent leur temps ; la profonde 
nuit, la sombre nuil , Fheure de la nuit ou Fon mit le feu 
a Troie ; le temps oil errent les oiseaux funebres , oil hurleni 
les cbiens de garde, oil les esprits errent librement, oil les 
manes brisent leurs tombeaux : tel est le temps propre a 
Fceuvre qui nous tient occu{)e6. » 

Shakspbaab , II«. Partie de Henri VI , Acle I , Sc. IV. 

II resuUe de ces ceremonies qu'il apparait un esprit qui 
T^pond d*une mauiere ambigue aux questious qu on lui fait. 

L'artiste ne s'est pas ecarte du texte pour rev^tir les ac- 
teurs dans cetle operation impie d*une dignite au-deaftus de 
leur sphere ; il les a peihts sur la toile tels que Fon doit se 
figurer de pareils indiyidus qui , dans les temps de Figno- 
rance , auraient eu recours a la magie pour en obtenir un 
augure. II acependant mis dans sa compositipn toute la verite 
et toute la force de coloris qui dislinguent particulierement 
ses ouvrages ; le clair-obscur aussi y est menage d'une ma- 
niere imposante. 

Peint pour la Galerie de Shakspeare ce tableau a ele 
grave pour la grande scrie , par Playter et Thew. 
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OPIE. 

SCENE FROM HENRY VI , PART. II. 

This picture represents the incantation performed bjthe 
conjuror Roger Bolingbroke , Mai^ery Jourdain the cunning 
witch^ and the priests Hume and Southwell , at the desire of 
the ambitious Duchess of Gloster, whose overweening anzietj 
to prj into futuritj had leagued her with those impostors. 
To her urgent request that the business might proceed, Boling- 
broke replies in the characteristic jargon of his trade, 

« Patience, good lady ; -wixards know their times : 

Deep night, dark night, the silence of the night. 

The time of night when Troj was set on fire ; 

The time when screech-owls cry , and ban-dogs howl , , 

And spirits walk, and ghosts break op their grares. 

That time best fits the work we have in band: » 

Shikb»au's iTenry ^Z, Part II. Aet I. Soene IV. 

The result of their diabolical ceremonies is the production 
of a spirit' who mysteriously responds to the questions de- 
manded of him. 

The painter has not departed from his text to invest tha 
actors in this unhallowed business with a dignity above 
their station , they appear on his canvass precisely suck 
persons, as may be imagined would, in unenlightened times , 
resort to necromancy for an oracle. He has, however, spread 
over the composition all that truth and force of colouring sq 
peculiarly his own , and sustained it by an impressive 
arrangement of light and shade. 

This picture was painted for the Shakspeare Gallery j^nd 
engraved for the lafger series by Playler and The^t. 
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LE COLIN-MAILLA.RD. 

Gbtte composition repr^ente uoe jojreuse troupe de yillar 
geois reubis apres les travanic du jour dans une grande 
salle pour j joaer au Colin -MaiKard. Ce gai diyertifisemenl 
a mis en monvement hommes , femmes , enfants, tousanime& 
de la m^me allegresse. Presque au milieu du tableau on yoit 
Je principal personnage , individu d'un moyen age , il a les. 
yeux bandes et les bras et^ndus vers un groupe dont ie rire. 
mal etouffe a attire sou attention ; de sa main gauche il a, 
presque saisi un bomme qui , pour s^esquiver , se blottit dans 
un coin , sans egard aux soufirances que son mouvement re- 
trograde occasione a ceux qui se trouvaient la avant lui. Un 
jeune gar^on qui court risque aussi d'etre pris se tapit 
sous les pieds du Golin-Maillard; une jeune femme s*echappe 
en se trainant sur ses genoux. Une jeune filie qui est fort 
jolie recoil les attentions' un peii prononcees de deux admi-. 
rateurs a la fois. Un petit espiegle tire I'babit du pauvre Colin, 
et plusieurs jeunes gens le suivent en ^guettant tons ses gestes ; 
plus loin , a gaucbe, deux enfants qui etaient montes sur uoe 
chaise tombent et , semblables a d'auti'es grimpeurs , entrai- 
nent dans leur chute ceux qui sont a leur suite^ 

11 est [impossible dans un aussi court espace que le ndtre 
de i^ndre justice au merite de ce charmant tableau. On peut 
a la verite d'apres la grayure que nous en donnons se for-, 
mer une idee juste de la composition , mais pour le bien ap- 
pr^cier il faut en yoir Fexcellente expression , la couleur 
lidele et harmonieuse , I'effet large , la touche ferme et deli- 
cate et le fini precieux. Toutes les qualites dont un habile- 
burin pent se saisir ont ete transmises a la belle estampe 
qu en a donnee A. Raimbach. Ce tableau fut peint pour feu 
S. M; Georges IV et graye d'apres ses ordres. 
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WILUE. 

BLINDMAN S BUFF. 

Thit composition represents a jojous company of rastid 
AMembled in a spacious room to amuse themselves after the 
toils of the.daj in the pastime of Blindmans Bu£F, and the 
mirth -inspiring sport has brought into action men , women , 
and children , all animated alike bjr a spirit of harmless frolic. 
The hero of the game , a middle - aged individual , is per- 
ceived near the centre ; he cautiousljr gropes his waj with 
arms extended towards several persons whose ill-suppressed 
laughter has caught his ears , and his left hand is nearly in 
contact with a man , who to avoid it, shrinks back into the 
comer of a settle , without compunction for the suffering 
which his retrograde movement causes to the prior occu- 
pants of the niche. A youth, in equal jeopardy of the touch, 
crouches at his feet ; and a young woman escapes on her 
kness. Another damsel » whose personal attraction may be 
inferred, receives the marked attention of two of her ad- 
mirers at the same time. A mischievous boy pulls the coat of 
the hood-winked figure, and a group of young people follow 
his footsteps , and watch all his movements : farther to. the 
left, two boys who had climbed upon a chair, have , like other 
climbers, met with a fall which involves their followers in 
the calamity. 

It is impossible in our limited space to do justice to this 
admirable picture. An adequate idea of its composition in- 
deed , • may be formed from the annexed outline ,. but its 
excellence of expression , its truth and harmony of colour, its 
breadth of effect, its firm yet delicate pencilling, and its 
elaborate finish, must be seen to be thoroughly appre- 
ciated. As many of these qualities as engraving could pre- 
serve have been ably trnsferred to the beautiful Print of 
Blindman s Buff^ by A. Raimbach. The original picture was 
painted for, and by command of, the late king George IV. 
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BARET. 

FETE CEREALE DES GRECS. 

La Fete Cereale des Grecs on Actions de gnces enters les 
diviaites champ^tres Geres, Bacchus , etc. , est le second sujet 
(}ue Barrj a peint pour montrer les progres de la civilisation 
parmi les hommes. Au milieu du tableau se trouve un groupe 
de jennes gar^ons et de jeunes filles qui dansent autour d*un 
double Terme de Pan et de Sjlvain : a droite on voil 
le pere ou chef du feslin et sa yieille epouse assise pres de 
lui ; a gaucbe est un autre groupe de laboureurs qui se re* 
jouissent ; a c6te d*euz il j a des fruits , des fleurs et des in- 
struments d' agriculture : au dela du groupe du milieu on aper^ 
Qoit une couple de bceufs trainant du bl^ vers une aire. Ceres , 
Bacchus et Pan contemplent avecbonte Tinnocente allegresse 
de leurs adorateurs. Dans !e lointain on entrevoit des culti- 
vateurs occupes a Her du ble et a d*autres travaux d*agri- 
culture. Le peiutre pour indiquer le bonheur du manage 
a mis des enfauts de tous cotes. Des vieil lards assistent avec 
plaisir a des jeux athletiques auxquels ils ne peuvent plus 
prendre part que comme spectaleurs. « Ces amusements rusti- 
ques, d*apres ce qu'il nous a ete fransmis par les anciens, ont 
donne naissance aux jeux olympiques, isthmiques et nemeens 
des Grecs , sages et belles institutions nationales si dignes^ 
d'admiration : ils forment le sujet du troisieme tableau de 
cette serie. » 
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A GRECIAN HARYEST HOME. 

Tax Greeian Hanrest Home, or TlianksgtTuig to tlie rural 
deities Geres , Baccbos , etc. , is the second of Bairj's pictareg 
iilustrative of the progress of ciTilization. The centre is oc' 
copied bj a group of jouths and maidens dancing round a 
double terminal figure of Pan and SjWanns. On the right b 
seen the father or master of the feast , with his aged wife 
seated beside him ; on the left a group of inferior rustics 
are carousing amidst fruits and Howers and implements of 
husbandry : bejond the central group two oxen are drawing a 
load of com to the threshing floor. Ceres , Bacchus, and Pan , 
look down with satisfaction on the innocent festivitj of their 
Totaries. In the distance is a farm-house , binding of com , 
and other agricultural avocations; domestic happiness is 
glanced at, and a number of children are seen in all parts. 
Rural and athletic sports are likewise shown , with groups of 
aged men enjoying as spectators those manlj exercises in 
which thejr can no longer participate : « And which (as we are 
informed hj the ancients ) gave rise to those wise and admi- 
rable national institutions the Olympian,. Isthmian, and 
Nemean games of the Grecians , which make the subject of 
the next picture. » 
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IIOAVARD. 

LES PLEIADES. 

D'apres Milton , les sept filles d' Atlas et de Pleione soot les 
avant-coureurs du Soleil et precedent son lever : « L'astre du 
jour parut d'abord a FOrient. Gharme de parcourir son vaste 
cercle dans la haute carriere descieux, il eclairait Tborizon. 
L'Aurore preparait son dbemin , et les Pleiades, dansant de- 
vant lui/ yersaient de douces influences. » 

MiLTorr , Paradis Perdu , Lir. III. 

L*artiste a rendu cette description avec un sentiment digne 
de celui du poete ; Tordonnance pleine de gout , la correc- 
tion du dessin et la purete du coloris qui caraclerisent le 
tableau des Pleiades , le mettent pai:mi les plus beureuses 
]>roductions du peintre : sir Jobn Leicester , lord de Tablej, 
en fit Tacquisilion pour sa Galerie Anglaise : il appartient 
maintenant au marquis de Stafford, qui -vient de permettre 
que William D. Tajlor en grave une belle plancbe au profit 
de la Society Bienveillante des artistes. 

Larg. : 4 pieds; haut. : 2 pieds 6 pouces. 
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HOWTARD. 

THE PLEIADES. 

« 

Tbe beautiful daughters of Atlas are represented as har- 
biugers of the Sun and proceeding him in his rising, according 
to Milton. 

Pint in his east the glorious lamp was seen , 
Regent of day, and alt th' horiaon round 
larested with bright rays , jocund to run 
His longitude through Heav'n's high road : the grey 
Dawn , and the Pleiades , before him danc'd , 
Shedding sweet influence. 

Pa&aoisk Lost, Book VII. 

The Artist has embodied this description with a kindred 
poetical feeling, and the tasteful composition, correctness of 
drawing, and chastness of colour, which characterize ihe 
picture of the Pleiades, raijc it among its accomplished pain- 
ter s most successful productions. It was purchased bjr Sir 
John Leicester, Lord De Tablej, for his Gallery of Pictures of 
ihe English School : it is now in the possession of the Mar^is 
of Stafford, by whose permission a fine Plate is engraying 
from it by William D. Taylor, in aid of the Artists' Bene- 
Tolent Fund. 

Size 3 feet 8 inches , by 4 feet 3 inches. 
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LAWBENCE. 

KEMBLE DANS LE ROLE DE ROLLA. 

Gevx qui out eu I'ayantage de voir John Kemble dans les 
r6Ie8 de Wolsej, de Coriolan , de Brutus ou d'Hamlet , n'ou- 
blieront jamais sa belle physionomie pleine d'expression et 
son air imposant si bien adaptes a representer les grands per- 
sonnages; mais il faudra que la posterite se contente d*en 
former ses idees d*apres les nombreux et excellents portraits 
que le pinceau harmonieux de son ami sir Thomas Lawrence 
a laisses. Le tableau de Kemble dans le r61e de RoUa fait le 
pendant del'Hamlet , deja donn^ dans notre premier volume. 
Le moment repr^sente est celui ou, apres avoir implor^ en 
vain que les brigands de Pizarro cedent Tenfant de Cora , il 
Tarrache de leurs mains , s*adressant ainsi au chef-brigand : 
« Gette ep^e fut done un don du ciel et non de t6i I celui qui 
osera avancer d'un pas meurt a Tinstant. » 

PiZARBO , acte y, 8c^ne II. 

Peint d*une main de maitre , ce tableau a ete tres-bien grav^ 
en mezzo-tinte , par S. W. Reynolds. 
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lAWRBNCE. 

KEMBLE IN ROLLA. 

The finely expressive countenance and commanding figure 
of John Keml»le so peculiarlj advantageous lo the personifi- 
cation of the loftier range of dramatic character , will not be 
easily forgotten by those who have had the gratification of 
witnessing his Wolsej , his Goriolanus , his Brutus« or his 
Hamlet. The rising generation and posterity must he content 
to form their ideas from the many excellent portraits which 
Lawrence*s harmonious pencil has preserved of his friend. 
The picture of Kemble in the character of Rolla forms an in- 
teresting counterpart to his portrait as Hamlet, given in our 
first Volume. The action represented is the instant when, after 
having vainly implored the release of Cora*s child from the 
ruffians of Pizarro, he plucks the hoy from their hold, and 
declares to the chief Brigand himself : " Then was this sword 
heaven s gift , not thine ! Who moves one slep to follow me, 
dies upon the spot. " Pizabro , Act. V , Scene II. 

This masterly picture has been well engraved in mezzo- 
tin to by S. W. Reynolds. 
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FLAXMAN. 

L'ANGIEN DRAME , N». I. 

Le theatre de Govent -Garden est un des monuments pu- 
blics de Londres du petit nombre de ceux ^i ont ^t^ con* 
straits dans cette yille d'apres des modeles classiques. Flaz« 
man en a ome la facade de statues et de bas-reliefs couqus avec 
ce gout pur et avec ce desir d*atteindre la perfection de Tan- 
tique qui ont excite ladmiration dans ses dessins d*apres 
Homere et Eschjrle. 

La gravure que nous donnons ici repr^nte la moiti<^ du 
bas-relief dans lequel est figure TAncien Drame ; lesdeuz per- 
sonnages assis sont Aristophane^et Menandre , FAncienne et 
la Nouyelle Comedie : « Thalie, avec son b&ton et son masque 
tomique, se presente 2i eux pour qu*ils I'imitent; elle est 
suiyie de Poljmnie jouant de la grande lyre, d*Euterpe 
jouant de la petite Ijre, de Clio avec sa flute et de Terpsi- 
chore , muse du geste ou de la pantomime. Ensuite yiennent 
trois njmphes couronn^es de feuilles de pin et v^tues en tu- 
piques releyees ; elles repr^entent les Heures ou les Saisons , 
et accompagnent le cbeyal aile Pegase et moderent son 
ardeur. » 
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rLAXMAM. 

THE ANCIENT DRAMA, N°. I. 

Tiii froat ai Cofweai Garden Ikeatue, one of the few pub' 
lie LuiUio^ in the lietiopolU of Great Britain that have 
been oonstnicted on classical models , is enriched with Sta- 
ines and Bas^i-Relieri hj Flaxman, conceired with all that 
piirilj of taste and emulation of the antique which has excit- 
ed so mueh admiration in his designs from Homer and 
j£schjlu8. 

The annexed «&graying represeots one half of the Basso- 
^citevo illustratrve of the Ancient Drama ; the two seated 
figures ajre Aristophanes aod llienander, representing the Old 
and New Comedjr of the Greeks. < Before them Thalia pre- 
sents herself with her crook and comic mask as the object of 
Iheir imitation. She is followed by Poljhymnia plajing on 
the greater Ijre, Euterpe on the lesser lyre, Clio with the 
pipes, and Terpsichore the muse of action, or pani<»aiiinie. 
These are succeeded by three njmphs , crowned with the 
leaves of the fir-pine , and in succint tunics , representing 
Ihe Hours or Seasons governing and attending the winged 
horse Pegasus. " 
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{.AWaBNCE. 

KEMBLE IN ROLLA. 

The finely expressive countenance and commanding figure 
of John Kemble so peculiarly advantageous to the personifi- 
cation of the loftier range of dramatic character , will not be 
easily forgotten by those who have had the gratification of 
witnessing his Wolsej , his Goriolanus , his Brutus, or his 
Hamlet. The rising generation and posterity must he content 
to form their ideas from the many excellent portraits which 
Lawrence's harmonious pencil has preserved of his friend. 
The picture of Kemble in the character of Rolla forms an in- 
teresting counterpart to his portrait as Hamlet, given in our 
first Volume. The action represented is the instant when, after 
having yainly implored the release of Cora's child from the 
ruffians of Pizarro, he plucks the boy from their hold, and 
declares to the chief Brigand himself: " Then was this sword 
heaven's gift , not thine I Who moves one step to follow me, 
dies upon the spot. " Pizarro , Act. Y , Scene U. 

This masterly picture has been well engraved in mezzo- 
linto by S. W. Reynolds. 
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BARRT. 

LES VAINQUEURS COURONNES A OLYMPIE. 

Dans ce lieau {tableau , Barry represente le moment ou les 
vainqueurs aux difierents jeux passent devant les juges dont 
Tun declare I'olympiade, avec le nom, la famille et la pa- 
trie de celui qui a remporte le prix ; pres d'une table au* 
dessous d'eux est un officier qui couronoe le champion sorti 
Tictorieux de la course a pied, et qui a deja re^u une bran- 
cbe de palmier. Ensuite yient un homme qui a couru arme 
d'un casque, id'une lance et d'un boncHer; apres lui viennent 
deux freres , vainqueurs aux jeux ; ils portent leur pere en 
triompbe au milieu des acclamations de la Grece assemblee. 
Ge Tieillard est Diagoras de Rhodes a qui Pindare af dedie 
sa septieme Ode olympique ; dans sa jeunesse il avait souyent 
remporte la yictoire a ces jeux : un spectateur lui adresse ces 
|)aroles memorables : « Diagoras , meurs maio tenant, car tu 
ne penx devenir un dieu. » L'inter^t qu'excite ce beau 
groupe est encore releye par Tenfant qui saisit le bras de son 
))ere, pour lui temoigner le plaisir qu'il ressent en yoyantles 
bonneurs rendus k son grand-pere. Le yainqueur a la course 
a cheval airiye apres, suivi de Tindiyidu qui a remporte le 
prix a la course des chars ; ce dernier personnage est Hieron 
de Syracuse; il est entoure de joueurs d* instruments : sur le 
deyant on yoit Pindare qui mene une bande de jeunes gens 
chantant une de ses Odes qu'ilaccompagne de sa Ijre. 

Parmi les spectaleurs se trouyent les plus celebres person- . 
nages de la Grece , contemporains de Pindare et d'Hieron f 
on voit dans le lointain la ville d'Eiide et le fleuye Alphee. 
Enfin, le tableau est termine de chaque c6tepar les statues co- 
lossales d'Hercules et de Minerye , pour rappeler cette force 
du corps et dc Tesprit , principal but de I'education chez les 
Grees. 
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BAKST. 

CROWNING THE VICTORS AT OLYMPIA. 

In this magnificent picture Barrj has shown that point of 
time when the Victors in Ihe sereral games are passing he- 
fore the Judges , one of whom declares the Olympiad , with 
^the name , familj and countrj of each conqueror ; near a 
table beneath them b an officer crowning a yictor in the 
Foot Race, who has previouslj received a Pafaoi-Branch. Next 
follows a man who ran armed with helmet, spear, and 
shield ; to him succeed two brothers, conquerors in the Games, 
carrying their aged Father in triumph amidst the acclama- 
tions of assembled Greece : this old man is Diagoras of 
Rhodes, to whom Pindar inscribed his seyenth Olympic 
Ode , and who, having in his youth been often victorious in 
these contests, is now addressed by a spectator with the me- 
morable words c Now Diagoras die for thou canst not be 
made a God. » Th« interest of this beautiful group is height- 
enecl by the figure of a child grasping his father s arm, and 
expressing his delight a| the honours conferred on his grand- 
father. After these comes the Horse Racer , followed by the 
victor in the Chariot Races, the latter personage is Hiero of 
Syracuse , he is surrounded hj performers on musical instru- 
ments, and in the front is Pindar leading a Chorus of youths 
who sing one of his Odes accompanied with his lyre. 

The spectators consist of some of the most celebrated cha- 
racters of Greece contemporary with Pindar and Hiero. In 
the distance is seen the town of Elis and the river Alpheus. 
The picture is terminated by colossal statues of Hercules and 
Minerva , « comprehensive exemplars of that strength of 
body, and strength of mind, which were the two great 
objects of Grecian education i " 



121. 



' ! '■*. \,k^' 



I . 



« <• > » -xt 



>>t 






«< ■ 






. « • . » 



Ji ;f >'«.* r; 






.1 



I •OU>«'t.» •" »rt *1 ♦ 4**i J . • ' 






IP 
.X 



Ik 



tt 






'• -»«/: 



8T0THARD. 



RAPHAEL , ADAM ET EVE. 

L'archinge Raphael, etant envoje pour averlir et conselller 
Adam , est entretenu « par nos propiers parents dans leur 
cbampetre retraite, qui rejouissait la vue comme les ber- 
ceaux \le Pomone, orn^s de fleurs et de parfums. Plus 
charmante par sa seule beaute que la dc^esse des bpis , ou que 
la plus belle des trois diviniles qui , suivant la Fable , expo- 
serent toules leurs graces sur le mont Ida , Eye se tint de- 
bout f pour faire bonneur a son h6te celeste. Elle n'avait pas 
besoin de yoile ; sa vertu la yoilait assez ; nulle pens^e dere- 

glee nalierait le'coloris de ses joues Elle part d*nn air 

actif , tout occupee du choix qu*elle doit faire, pour offrir 

a leur b6te ce qu*il y a de plus delicat Elle cueille de 

, tons les fruits que la Terre , mere feconde en productions, 
fait connaitre ; et d'une main delicate elle les dresse en pj- 
ramide , les accompagnant de guirlandes. » 

MiLTorr , Paradif Perdu , Liy. V. 

. Gctle composition est empreinte de toute la grace et de 
toute la simplicite qui caracterisent le gout cultiye du pein- 
tre Stotfaard , et que son pinceau rend aVec tant d'habilete ,' 
Je dessin et Texpression sont purs , le coloris est doux et 
barmonieux. Ge tableau a ete graye ]>ar Bartolo^zi. 
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STOTHARD. 

RAPHAEL , ADAM , AND EVE, 

The Archangel Raphael being seat before the fall to ad- 
luonifth, and counsel Adam, is received and entertained bjr 
our first parents in a sylran lodge 

c That Uke Pomona's arbour smll'd 
Witb flow'rets deci'd , and fragrant smells ; but Eve 
Undeck'd save with herself , more lovely fair 
Than Wood-Nymph . or. the fairest Goddess feign'd 
Of three that in mount Ida naked strove , 
Stood to entertain her guest from Heav'n ; no veil 
She needed , virtue-proof ; no thought infirm 

Alter'd her cheek 

• With dispafchful looks in haste 

She turns » on hospitable thoughts intent. . . . 

Fruit of all kinds , in coat 

Rough or smooth rind , or bearded husk or shell , 
She gathers , tribute large , and on the board 
Heaps \fith unspariog hand. » 

Miltott's Paradise Lost^ B. V- 

This composition is imbued with all the characteristic grace 
and simplicity which the highly-cultivated taste of its painter 
so skilfully imparts U> the creations of his pencil ; its drawing 
and expression are pure and correct, and its colour mellow 
and harmonious. It has been engraved by Bartolozzi. 
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REYNOIDS. 



VENUS. 



Li. deesse de Tamour et de la beaute repose sous un bos- 
quet , d'oii elle regarde d'un air foUtre Gupidon qui la guette 
en tapinois a travers le feuillage. 

La simplicite de celte composition, le dessin soigne, et 
surtout le colons brillant et la touche facile font compter ce 
tableau parmi les ouvrages les plus distingues de sir Josu^ 
Reynolds : il le l^gua dans son testament au comte d' Upper 
Ossorj. 11 a ete grave plusieurs fois ; la demiere et la meil- 
leure estampe est celle que Ton doit a Thj^ile burin d' Abra- 
ham Raimbacb. 
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HBYIfOMM. 



VENUS. 



The goddess of lore and beauty recliDes m b«r bower^ and, 
witb a plajful archness of expression , gazes on Cnpid who is 
peeping thi'ough the foliage. 

The simplicity of this composition , its careful drawing , 
and , above all , its splendid colouring and freedom of touch , 
have secured it a distinguished place among the most admired 
productions of its painter, who bequeathed it to the Earl of 
Upper Ossorjr. It has been repealcdlj engraved ; the last and 
best print is from the skilful graver of Abraham Raimbach. 
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WRIGHT. 



LA PECHE. 



On confond quelquefois Richard Wright , Tauteur de ce 
tableau, av^c ua aiitre peintre , natif de Derby," J>ortaiit le 
meme nom et qui est plus conhu! Le premier naqiiit a Livfer- 
pool et nc peignit guere que des mariDies. La P^che estrfeg^r- 
dee en general comme son meilteur ouyrage : il est (ioiJnpose 
correctement , le clair-obscur en est large et Blatiirel. En 
1766,1a Sociele d'Encouragement accorda a I'artiste un 
prix de 5o guinees (environ i,25o francs) pour ce tableau. 
11 faut neanmoins observer x[ue le site n est pas abgtais , que 
le vaisseau de guerre portant la bordee a terre, pendant qu*il 
force de voiles, est un incident improbable que la coi*rection 
et la beaute du dessin ne peuvent faire exciiser. Le titre de ce 
tableau estmal choisi, car le seul objet qui s'y trouve ajaut 
rapport a la peche est une voiture d*une constructiod ass^z 
bizarre, sur laquelle est inscrit Fish Machine ( chasse-mar^e) : 
le conducteur de cette cariole se dirige vers la mer, pour le 
plaisir, sans doule, de baigher ses chevaux a la distance 

d*une encablure d'un vaisseau de soixahte-quatorze do&t les 

.1 , . , . • ■ » 

voiles portent a plein I 

William WooUett grava ce tableau fort superieurement et 
bientot apres on publia sur le continent un fac-simile de sa 
planche. J.-J. Avril en fit une de plus petite dimension en y 
metLant le nom de Vernet comme peintre. Cetfe mani^rede 
frauder un auteur de sa renommee fut repetee dans plusieurs 
occasions, les relations peu frequentes qui existaient entre 
FAngleterre et Ta France , il j a solxante ans , donnant beau- 
coup defacilite afaire passer de pareilles supcrcheries. 
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THE FISHEBY. 

RiciAiD Wbioht ibe paioler of ihis plei 
confounded with his beller known namesa 
brmer was of Lirerpool and chieflj painted 
he Fisherf is ueuallj' reputed his best proc 
ectly compoied, the light and sbade is 
■road and natural manner, and the Societ 
agement of Arl», etc. decreed a prize ol 
be painter for bi» work, io the jear 176! 
bserred, that the scenery h riot Englinb. 
rar standing close in shore under a press o 
robable incident, which accurary of del 
ounterbalance, and that its title of a F 
lappropriate , as the only piscatorial associ 
n odd-looking carriage , inscribed " Fish }/ 
river makes for the water, actuated apparei 
motion of washing his horses within a ca 
;ventj-four in full sail I 
William Woollett engraved this picture i 
irpatsed excellence , and a fac-sinjile plate 
ards produced on the coutinent. J. J. Avri 
nailer dimensions , and bis plate was sent 
ilh tbe name of "Veroet as tbe painter. Thii 
le r«al author of his fame was repealed in 1 
id the little intercourse existing sixtj ye: 
ngland and France , rendered the fraud plan 
irativety easy. 
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ALLAN* 

GAPTIFS CIRCASSIENS. 

Ge tableau represente un Chef circassien Teodant k un 
Pacha turc des prbonhiers qu'il a faitfl daas uae expedition 
coDtre une tribu voisine. 

La scene se passe dans la demeure du Turc , chez qui le 
^^uqueur s'est rendu avec son butin , sur d j trouYcr un ac- 
quereur. II semblerait que les deux principaux marchands de 
chair humaine avaient deja conclu un marche, car Tacqut^ 
femr presente une bourse au yendeur ; mais un ami officieux 
J^tient la main de celui-ci , youlaut sans doute essajer Je 
Fcsollat d*un second debat. Le lecteur se rappellera d'une 
semblable transaction decrite par lord Bjrron , dans le V«. 
chant de Don Juan : « lis conteslerent, disputerent, jure- 
rent, comme s'ils eussent ete dans une foire chretienne mar- 
chandant un boeuf, un ane, un agneau ou un chevreau, de 
sorte que Facbat de ce couple d'animaux d'esp^ce superieure 
causa autant de bruit qu*une bataille. » 

La plupart des malbeureux captifs attendent en silence la 
fin de cette discussion , et s'agenouillent deyant le divan , 
csperant par cette soumission adoucir leur nouveau maitre. 
II n en est pas ainsi d*une jeune fille d'une grande beauts 
qu'un guerrier circassien tient par la main , et qui parait 
penetree de son deshonneur; son frere qui- est a c6te d'elle 
yeot resister, mais, accable par le nombre de ses ennemis , sa 
bravoure et sa generosite lui deviennent inutiles. Le reste du 
tableau se compose des soldats du Pacba et de la suite du 
Chef gardant d'antres prisonniers. 

La conception et le faire de ce tableau m^ritent d'etre 
admires : il appartient au comte de March et Wemyss, et a 
etc graye ayec gout par Stewart d'JGdimbourg. 
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ALLAN. 

CIRCASSIAN CAPTIVES. 

The aiuiexed picture represents a Circassian chieftain 
selling to a Turkish Pacha some prisoners which he has cap- 
'tured in a marauding expedition against a neighbouring 
tribe. 

The scene passes at the residence of the Turk, whither the 
conqueror has resorted with his booty as" to a S|ire market. 
The two chief traffickers in human flesh had apparentlj 
brought their negotiation to a close , and the purchaser is ia 
the act of presenting a purse to the vender; but his hand ia 
arrested hj an officious counsellor at his elbow , who appears 
desirous to irj the result of another haggle , and recallsBjron's 
words on a similar transaction. 

« They haggled , wrangled , twore too — so they did I 
As though they were in a mere Christian fair , 

Cheapening an ox , an ass , a lamb , or Idd , 
So that their bargain sounded like a battle 
For this superior yoke of human cattle. > 

Don Jvkft f Cai^to Y. 

The unhappy captives for the most part await the conclu- 
sion of this ceremonj in submissive silence, and, kneeling 
before the divau, hope to propitiate their purchaser hj humi- 
lity; it is not so, however, with a beautiful girl whose hand 
is held hj the Circassian Warrior , and who appears deeply 
sensible of her degradation ; her brother hj her side attempts 
to resist ; but the high-spirited youth is mastered by numbers. 
The soldiers of the Pacha , and the followers of the Chief 
guarding other prisoners , fill up the composition. 

The conception and execution of this picture are entitled 
to high praise : it is the property of the Earl of March and 
Wemyss , and has been well engraved by Stewart of Edin- • 
burgh. 
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CHANTEEY. 

GILLESPIE. 

GsTTE fttatue a ete placee depuis peu dans la cathedrale de 
Londres, comme tribut national enyero le courage devoue: 
rioscription, qui est en anglais , porte que ce monument pu- 
blic fut erige a la memotre du major general Robert Rollo 
Gillespie, qui mourut sur le chan^ d'honneur, le 3( octo- 
brei8i4,en attaquant la Forteresse de Kalunga, dans le 
rojaume du Nepaul. 

Le dessin et la pose de cette figure m^ritent d'etre admires, 
Texecution est soignee et precieuse ; mais comme le costume 
moderne des militaires ne conyient guere k la sculpture , on 
doit ^tre un peu surpris que Tbabile artiste ne se soit pas 
preyalu dayantage du manteau , pour se debarrasser des fer- 
rets et des tassettes : on trouye aussi de la bizarrerie de yoir 
le manteau , le sabre et le plan de la forteresse , objets qui 
ont rapport a un cbamp de bataille , combines ayec des sou- 
liers et des bas, cbaussure conyenable a un bal ou a un leyer 
de prince. 
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GHANTREY. 

GILLESPIE. 

This Statue has been lately placed in the Caliiedral of the 
British Metropolis , as a national tribute to devoted valour , 
with the following inscription : 

« Erected at the public expense to the memory of Major 
General Robert Hollo GHIespie, who fell ^riouslj on IJie 
3 1 St of October iSi4 , while leading the troops to an assault 
on the Fortress of Kalunga, in the kingdom of Nepaol. » 

The design and attitude of this figure are worthy M com- 
mendation , and the execution Is elaborate and finished ; as 
the modern military costume is felt to be so ungenial to 
Sculpture a little surprize is excited that the distinguished 
Artist did not make a more extensive use of the mantle to 
get rid of some of ihe tags and tassels , and it is difficult to 
reconcile the cloak, the broadsword, and the plan of the 
fortress , which tell of the field and of action , with the 
stockings and. shoes, which belong to the bjill-room , or 
levee. 
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WEST. 

LA GENE. 

« Puis prenant le pain, et ayant rendu graces, 11 ]e rompit , 
et le leur donna , en disant : Geci est mon corps, qui est donne 
ponr Yous; faites ceci en memoire de moi. De meme aussi il 
leur donna la coupe apres le souper, en disant : Celle coupe 
est le Nouyeau-Testament en mon sang, qui est repandu pour 
Yous. Cependant voici , la main de celui qui me trahit est aYCC 
moi a table. £t certes le Fils dc Fhomme s'en Ya , selon ce qui 
est determine : Toutefois malheur a cet homme par qui il est 
tralii. Alors ils se mireut a s'entre-demander Fun a I'autre, 
qui serait celui d'entre enx a qui il arriyerait de commettre 
cette action. • Saint Log, chap. XXII, y. 19 , 20 , 21, 22 
et 23. 

Ce tableau est un de la suite dont )e president West a puise 
lessujets dans les Saiates Ecritures, et qu*il a rendus sur la f otie 
pour son protecteur Georges 111. II orna Fautel de la chapelle 
rojale de Windsor jusqu'a ce qu*il fut presente k la Galerie Na- 
tionale par Georges lY. La composition en est correcte ; le 
Sauyeur a un air calme, majestueuxetr<^igne : I'amour de ses 
disciples est respectueux. L' act ion et I'expression repondent 
au sujet; il a ele graye au pointille par T. Bjder. 

Larg. : 8 pieds 6 ponces; haut. : 5 pieds 8 pouces. 
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THE LAST SUPPER. 

I 

« AifD he took bread, and gaye thanks, and brake it, and gare unto them, 
saying, This is my body which is given for you : this do in remembrance of me. 
Likewise also the cup after supper, saying. This cup is the new testament in 
my blood , which is shed for yon. 

But behold, the hand of him that betrayeth me , is with me on the table. 

And truly the Son of man goeth as it was determined : but wo unto that man 
by whom he is be'rayed. 

A-nd they began to enquire among themselves, which of them it was that 
should do this thing. » 

St. Lokb, chap. XXII^ r. 19, ao, ai, aa, and a3. 

This picture is one of the scriptural series executed hy the 
President West for his steady patron George 111. It formed 
for some time the Altar Piece to the Chapel Rojal at Windsor, 
and on being removed from that situation was presented bj 
George lY, to the National Gallerj. It is correctljr composed, 
there is an air of calm and resigned dignity in the Saviour, 
and of reverential attachment in his disciples that belong to 
ihe subject; and the action and expression are consistent with 
the text. It has been engraved in the chalk manner by 
T. Rjder. 

Size 6 feet , by 9 feet. 
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L'ORAGE. 

Un orage vient d^interrompre lies traraux de la r^blte ; les 
moissoiiiieuTS clwgpcheiii un abri scms les branches touffnes des 
arbres voisins , oil ils attendent ayec patience , mats sen sans 
quelque cratnte, la fin de cette lutte des elciments. 

On met cette composition parmi les plus beureuses produc- 
licNos du peintre Westall ; ^le reunit une couleup ricbe et 
harmonieuse a un arrangement pleia de gout et un clair- 
obscur menage ayec art. On a cependant remarque que les 
laboureurs aTaient I'air de personnes d'une classe plus 
elevee. 

Peint a I'aquarelle ce tableau fut acquis par W. Chamber- 
la jne Esq^. ; il a ete sotgneusement gra^e au pointille par 
Meadows. 
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WESTALL. 

A STORM IN HARVEST. 

I 

A sudden storm haTing iDternipted the labours of the Com 
Field, the reapers have sought shelter under the spreading 
branches of the neighbouring trees , where they await with, 
patience, not unmixed with awe, the cessation of the elemental 
strife. 

This composition is generally considered as one of the most 
successful productions of its painter , uniting rich and har- 
monious colouring to tasteful and appropriate arrangement, 
and skilfully disposed light and shade ; nevertheless ijt has been 
remarked that these rustics have somewhat of the air of per- 
sons of a higher rank in life. 

The original painting in water colours was purchased by 
W. Ghamberlayne Esq. , and has been carefully engraved in 
chalk by Meadows. 
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llAWRTi 

LA TAMISE. 

Lb quatrieme tableau, representant lea progres de la civili' 
Ration chez les bommes , est intitule par le peintre le Com- 
merce, ou Triompfae de la Tamise. Ba^ry, youlant imiter les 
•Dcieus, a personniBe le principal fleuve de I'Empire Bri- 
tannique, et Ta represente porle sur la surface des eaux par 
des Tritons, pendant que I'Europe , I'Asie, FAfrique et I'A- 
merique, appel^es par Mercure, se hatent de Tenir a sa ren- 
contre ; une troupe de Nereides ajouteut k la gaiete et a I'eclat 
du cortege. 11 se trouye dans ce tableau une absurdite que Ton 
tie peut justifier, maigre les nombreuiz exemples des plus ce- 
lebres artistes ; Barry j a mis, sous la figure de Tritons, le na- 
vigateur Sebastien Cabot , Raleigh et Cook ; et, la musique se 
Kant facilement a la joie et a un triomphe, il a place dansce 
bizarre assemblage le docteur Burney , et ce c^lebre musicien 
parait derriere Drake et Raleigh eutoure de uymphes des eaux. 
Qnelques-unes de ces belles, dont Foccupation , selon la com- 
position, est de transporter des objefs de comiherce et de 
manufactures , paraissent plus enjouees qu'industrieuses , et 
d'autres ont I'air moins modestes que folatres : le peintre a 
"voulu faire comprendre qu'un commerce ^tendu et les ^i•^ 
cbesses qui en proviennent sont quelquefois nuisibles a la 
TCrtu etau bonheur. On Toitdans le fond du tableau lescdtes 
blanches d' Albion, un phare, etc. 

Le grand defaut de cet ouvrage est dans la conception ; 
c'est a juste titre que Ton a beaucoup critique la bizarrerie 
d'avoir voulu mettre laTamise et Mercure avec Drake el Cook, 
el le docteur Buruey avec des Nereides. 
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BABRT. 

THE THAMES. 

The fourth picture illustratiye of the progress of human 
culture is called hj its painter Commerce , or theTriumph of 
the Thames. Accordingito ancient usage Barry has personified 
the chief of British Rivers , and represented him borne along 
the surface of the water hy obsequious Tritons , while Eu- 
rope , Asia , Africa, and America are hastening, at the sum- 
mons of Mercurj, to meet him ; and a train of Nereids in- 
crease the gaiety and splendour of his train. By an absurdity 
which , however often practised, the most eminent examples 
cannot justify, the artist has introduced Sebastian Cabot the 
Navigator, Drake , Raleigh, and Cook, in the characters of the 
attendant Tritons; and music being naturally connected with 
matters of joy and triumph , he has also introduced D<^. Bumey 
into this whimsical assemblage , and that distinguished musi- 
cian figures behind Drake and Raleigh surrounded by Water 
Nymphs. Some of these fair ones, whose business in the com- 
position is to carry articles of commerce and manufactures , 
appear more sportive than industrious , and others more wan- 
ton than sportive ; by which the painter meant to express 
that extensive commerce, audits consequent wealth, are some- 
times subversive of virtue and happiness. The background 
is formed of the chalky Cliffs of Albion , a Light House , etc. 

The insurmountable defect of this picture is its conception ; 
the association of Father Thames and Mercury with Drake , 
Raleigh, and Cook, and the union of D"^. Burney with the 
Nereids , have been visited with due and repeated animad- 
version. 
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EASTI.AKE. 

LE BRIGAND MOURANT. 

£n parlant du Brigand Protege, dans notre xi* livraison , 
Tol. I , nous avons explique les circoustances qui concourent 
a donner de I'inleret a ce genre de sujets; il faut aussi se rap- 
peler que le costume pittoresque et la belle phjsionomie de 
ces bandits presentent aux arlistes une etude fori avanta- 
geuse. 

Ce tableau , ainsi que le pendant, donne dans la xk. H- 
yraison , fut peint a Rome en 1822 ; il fait la conlinualion du 
meme incident et renferme les memes qualites. Il a ete grave 
en mezzo-tinte par S. W. Reynolds. 
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SASTLAUC. 

THE DYING BRIGAND. 

We haye adyerted to this class of subjects in Part, xi, Vo- 
lume I , in describiug the picture of the Wounded Brigand 
Protected, and have there glanced at the concurrence of cir- 
cumstances which have contributed to give them an interest 
with artists; nor must their picturesque costume and fine phj- 
siognom;y, presentiog such an advantageous study of the pas*- 
sioDS , be omitled in the estimate. 

This picture, like its companion in Part, xi, was painted at 
Rome in i8ss, it is a following up of the same storj and is 
characterized by the same excellencies: it has been eugrayed 
in mezzo-tinto by S. W. Reynolds. 
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LA MATflE. 

Dans un recueil consacre aux productions du G^nie , il ne 
pent ^tre iDconTenant que les roauies ou hearts de I'esprit 
J fournissent un sujet* Presenter le miroir k la Nature a 
toujouTS e(e le grand but des poetes et des peintres les plus 
celebres* Ici Tartiste a cru que le miroir pouyait parfois ^Ire 
presente avantageusement a r£goisme et a la FoUe, et il a 
fait pour une seule classe , ce que le Chanf re de Coila 
desirait pour toutes. « Oh ! pourquoi , quelque puissance ne 
nous accorde-t-elle pas le don de nous voir tels que nous pa- 
raissons aux autres. » 

Get ouyrage a du merile ; il est plein de caractere et de 
feu ; il est d'un jeune peintre qui promet bien : on Fa ^ave 
depuis pen a Faqua-tinte. 
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A FANCY SUBJECT. 

In > work dcTOled to the emanations of Genius it cannot 
be deemed improper to derive a sul)ject from llie Fancj. >To 
hold, as 'twere, the mirror up lo Nature • baa been Ibe avowed 
aim of the greatest ffiinds in poety and paioling ; id the pre- 
tent case the artist has C0D»idered that the glass ma;; be occa- 
sionallj preaenled with effect to SeiGshness and Foll^, and 
has done for a class what the Bard of Coila has supplicated 
for all : 



Thit isa clever production full of character and spirit hj a 
TMing arlitt of much promise : it hat been tecentlj eograved 
in aquatinta. 
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FLAXMAIV. 

L'ANCIEN DRAME, N*. 11. 

Cz sujet represente la secoiide moiti^ du ba^relief emble-* 
matique de rAncien Drame. Le personnage asftis a gauche est 
Esclijle, pere de la Tragedie; il tient un volume ouvert sur 
ses genoux; son attention est poHeesnr Minerye, ou la Sa* 
gesse , assise Ti6*a-vis du Poete. Entre Eschjle et Minenre se 
troDYe Bacchus appuye sur un faon , pour indiquer que les 
Grecs jouaient des tragedies en Thonneur de BaccliuB« Derriere 
MioerTe on voii Melpomene , ou la Tragedie, tenant uneep^e 
etun masque. Ensuite viennent deux Furies avecdes serpents 
et des torches poursuivant Oreste qui tend les mains vert 
Apollon en implorant sa protection. Apollon est represenle 
dans sou quadrige. Ges demiers personnages sont en allusion 
a la tragedie d'Oreste, par Eschyle. 

Le dessin de ce bas-relief a une simplicity approchant de la 
aeverite ; la sculpture est dans le m^me genre que la Frise dn 
Parthenon. Flaxman fiit beaucoup aide dans Aon travail par 
Bossi, artiste celebre , qui vit encore. 
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FLAXMAN. 

THE ANCIENT DRAMA , N». II. 

Thm subject exhibiU ihe remainiDg half of the basso-relieyo 
representing the Ancien£ Drama. The figure seated on the 
left is m iEschjlus, the father of Tragedy ; he holds a scroll open 
on his knee; his attention is fixed on Wisdonr, or Minerva , 
seated opposite to the poet. Between iEschjIus and Minerva 
is Bacchus leaning on a fawn , because the Greeks represented 
tragedies in honour of Bacchus. Behind Minerva stands Mel- 
pomene , or Tragedy, holding a sword and mask ; then appear 
two Faries with snakes and torches pursuing Orestes, who 
stretches out his hands to supplicate Apollo for protection , 
Apollo is represented in the quadriga or four-horsed chariot 
of the Sun. The last described figures relate to part oiJEschy- 
lus' tragedy of Orestes. » 

The design of this basso-relievo is characterized hy a sim- 
plicity bordering on severity , and it is sculptured in low re- 
lief like the frieze of the Parthenon; in its execution Flaxman 
derived essential assistance from an eminent living artisi, 
Rossi. 
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LA SOGlETE. 

Ljl distribution des prix par la Soci^te d'Euconrakgemeiit 
paraissant a Barry etre du ressort de son sujet principal , celyi 
des progres de Tespril humain , il en a fait le cioquieme ta- 
bleau de la suite. 

Les personnages representes sont pris parmi ses contempo- 
rains les plus distingues , et parmi les principaux amis et protec- 
tears del'Institutlon. Gelui qui est assisa gauche est Shipley, in- 
dividu 2ele pour le Lien public etfondateur de cetteSociete ; au» 
dessus de lui est le- cultiyateur Arthur Young, qui montre des 
echantilioos de ble au president lord Romnej ; plus pres du 
milieu on yoit le prince de Gailes, depuis Georges IV, y^tu 
du manteau de TOrdre de Ja Jarretiere ; au diela de S. A. R. 
laduchesse de Northumberland , et un groupe.de personnes 
litrees ecoutent madame Montague qui donne des louanges au 
talent et a Tindustrie d*une jeune fille pres d'elle. Ensuite 
paraisse^at les duchesses de Rutland et de Devonshire ; le doc- 
teur Johnson se trouve entre cesdeux dames; illeur indique 
Texemple de madame Montague, comme m^ilant la plus 
grande attention et digne d'etre imite. Le groupe assis adroite 
coDtient le doeteur William Hunter, W. Locke Esq'. , et 
d'autres vice-presidents de la Societe occupes a examiner les 
dessins d'un candidat qui vient de remporter un prix; au- 
dessus d'eux est le due de Richmond montrant une carte ma- 
rine ; a sa gauche est Edmund Burke. 

Les tableaux et les autres accessoires ont rapport aux tra- 
vaux de la Societe ; la partie meridionale de la facade de So- 
merset-House et le d6me de la cathedrale de Saint-Paul indi- 
quent que la scene se passe a Londres. 
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lAAET. 

THE SOCIETY. 

Tub distribution of premiums bj the Society for the encou* 
ragement of Arts , Manufactures and Commerce , appeared U^ 
Barrj to barmonize witb and belong to his general subject 
of human improvement , and it accordingly makes the fifth 
picture in the series. 

The personages here represented are some of his most dis- 
tinguished contemporaries and the chief friends and support- 
ers of the institution. The sitting figure on the left is the pub- 
lic spirited individual named Shipley, the founder of the 
Society, above him is Arthur Young, the agriculturalist, who 
is showing specimens of corn to lord Romney, the president. 
Nearer the middle is seen the Prince of Wales , afterwards 
George IV, habited in the robes of the Garter ; beyond his 
' Royal Highness , the duchess of Northumberland and a group 
of titled personages are listening to M<''.Moutague, who is com- 
mending the ingenuity aod industry of a young female at her 
side. Next appear the duchesses of Rutland and Devonshire , 
aod between them, D'. Johnson is pointing out M**'. Monta- 
gue's example as worthy their serious attention and imitation . 
The group seated on the right consists of D'. William Hunter, 
W. Locke Esq. and 'other vice-presidents of the society , who 
are engaged in examining the drawings of a successful can- 
ditate ; above them is the duke of Richmond pointing to a 
chart, and on his left is Edmund Burke. 

The pictures and other accessory objects have reference to 
the acts of the society ; and a portion of the water front of 
Somerset-House , and the dome of S^ Paul's, mark the scene 
to pass in London. 
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LE CHEVAL ET LE LION, Ji\ II. 

Ce tableau est le pendant et la continuation da no. i to; le 
cheval a youlu fuir, mais il est atteint par son ennemi inipi- 
tojable ; son sort estdeja decide ; d'un seul saut « le lionasaisi 
sa victime , et malgre ses efforts furieux il la tiient sous lui. 
En Yain le cheval se debat , sa force est inutile contre le tjran 
des forets. — Ses mouvemens convulsifs marquenl sa douleur 
interieure. » Blacket. La victime reste atterree , ses yeux 
sortent de sa tete , ses narines gonfl^es et ses levres retirees 
font sentir combien elle doit souffrir. 

L'execution de ce tableau repond parfailemeht k la concep- 
tion qui est forte sans etre outree ; le dessin , I'expression et 
le clair-obscur sont egalement corrects et yigoureux : il a ete 
grave a Teau-forte par le peiotre Stubbs. 
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HORSE AJiD LION, H». II. 

Tail picture fom* tbe coroptnioa and conlinualion of 
n°. iio:Uie terrified horse in allempling to flj has been seized 
bjliia merciless foe and his fate ma j be considered as already 
decided ; one spring has enabled the Lion 



Tbe Tictim stands petrified for the instant, bis startint;' eje- 
balls, his inflated nostrils, and retractedlips, mark the agooj 
he endures. 

The execution of this picture ablj sustains tbe conception , 
wbich is spirited vithout Extravagance ; its drawing, expres- 
sion, and light and shade, being alike correct and vigorous. 
It bu been etched hy its painter. 
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CROSSITJG THE BROOK. 

LE RtJISSEAU. 
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TBOMrSON. 



LE RUISSEAU. 



c Encore un pas. — Ne ie presae pas ; ceUe piernt est aussi 
glissantc que Faulre. — Douceneni. — Yoila ! — Le danger 
est passe. Mainienant depdchoDS-nous d*arriyer k la maison , ' 
et puis tu diras k ton frere ou tu as ele, ce que iu as fait, ce 
quetu as tu, comme ona'amusaU a la.foire, el quelle }>onne 
jouraee tu as passee I » 

Gette citation, qui se t-roure annexee a la notice du tableau, 
dans Ie liyret de TExposition. de I'Academie Rojale, ainsi 
qu a la graTure que Yon en a faite , en explique suffisamment 
la simple histoim. I^a composition est agreable et naturelle, .le 
4es8in bon ; le clair-obscur et le coloris meritent d'etre admi^ 
res, relatiyement a la yerite et a rbarmoaie. 
' Ce tableau faisait partie de la Collection de lord de Tablej : 
il a etc graye en mezzo-tin fe par W. Saj. 

Haut. : 5 piedsS pouces; larg. : 4 pieds. 4 f poucca. 
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THOMPSON* 

GROSSING THE BROOK. 

' BoT one step more. — Be not in hatte ; 

This stone's as slipp'ry as the last , 
Step cantiously. -^ The danger's past , 

Now we'll trudge homewards cheerilj. — 
Tou'U tell your brother where jou'ye been , 
J And what jou're done and what yon'Te seen ; 
How gay the fair was on the green ^ 
And how the day pass'd merrily. 

The above lines , attached to the notice of the picture in 
the Catalogue of the Rojal Academy Exhibition , and to the 
print engraved from it, sufficientlj explain its simple story : 
the composition is pleasing and natural, the drawing good 
anjd the light and shade and colouring are commendable for 
their truth and harmony. 

This picture formed part of the collection of Lord De Tab- 
ley ; it has been engraved in mezzo-tinto by W. Say. 

Size, 6 feet, hj 4 feet 8 inches. 



i35. 



owEnr. 



CUPIDON. 



Le prince des dieux et des homines est rendu avantageu- 
semen t sur la toile par Je peintre Owen ; il rappelle la vive 
ciescrjpliou qu'en fait Moschus, imitee par le Tasse, Beu 
JoDson et plusieurs aulres poetes. 



Son teint est de pur iocarnat. 
Son ceil rempli d'un vif eclat , 
Son parler douz, mais son coeur traitre» 
Tie croyez point cet enchanteur, 
11 Yous bercera d'un yain songe ; 
Tout ce cju'il vous dit n'est qu'errea r ,. 
Ge qu'il tous promet que mensonge. 
Sa chevelure va flottant , 
Son front est petri d'impudence ; 
Ses mains sont celles d'un enfant » 
Alais qui soutiendra leur puissance? 
Les roSmes mains ont mis aux fers 
Le ciel , la terre et les enfers. 
11 est nu , mais couvert de feinie* 
Tel que J'abeille au sein des fleurs » 
Amour vole dans tous les coeurs ; 
Mais il y laisse son atteinte. 
It porte sans cesse en sa main 
Cn arc , helas 1 qui toujours lire , 
£t qui jamais ne tire en vain. 
Cache sous I'ombre de ses ailes , 
De son dos descend un carquois , 
Dont le ciel meme craint les droits. 

Poijisiii£T Ds SiVAT * Id/Ues de Moschus. 

L'exlreme simplicite dela composiliou et la touclie &ardie de 
ce beau lolileau le rendent admirable; il a ete grave dernie-; 
lemcnt en mezzo-linte par S. W. Rejnolds. 
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MORT DE JACQUES I, RO! IVRCOSSK. 

v^F priQce, qii«- rficosse comptfi 1- jriiif ■» moll;^^'Jl1|?^ ]*'S 
}>'«»« eclair^, -aUira \a~ Lmbo iUn pff4-B«4jM>iA barons <*f« rr* 
dtT*s;v*»t frtM ^f*v.v(i'j 'xcessff. IN *V.rra»ircMi ime ci»:iP(»'"'r».*\ 

"'4> • '■• " K'ur»i. ♦€^.oi»f)*j pai holvrf- f-<. -.'..rt "C .-t n-.» >• 

VM^«;tfe, €* 'irw* . label t GraLatue <Jf: y.'-.itLckii. la U- >-"'. 
» » 

ren. le lupjem Jp ^aire eiitrer Jfrurs par^Ua.ns ^ft •€ !< ■•.t^.'J 
. ppndan. la Du-t, dans la jtridpncj' dw Iho-., p^^<■, <Je r« '" 
j^-«t lo pi^-rnter avis que Jacques^ rcT-i't du <i.*fij;;r -iirU c^^r.^^ii 
-flit Ic l»r»:«t occftsi'.iT>f pap le meurlrede {,on cehansoi '. 
•peiitt p'-iie ue ba chdini've. Califer»iif Doi'clas, jcr'-"^** /♦« p*- 
d' -^Tirimir qu: cttL'l de PtTTt. ** air] vi-^ 'U ta rrlne, Ifr »*/ . ' 
•I termer Ja |>oi•^e, ct; ne Iroav^ut pas U 1.Mrn»,eKe !(•<:« i j «' 
}»».» d.ir< Ki gfcfae , ce j:^"'^'*reux 8acrHi(<> nr*.eivi' a • ' 
' ••. tt;ci ^* rie K* reine , rjui ae '' '^ntre son m*!) ^{ iti ..• • 
. »-.a«", iui^»n: pgalement iuntiies, oi> Tarracba d'ai'pi.'s U*. :. 
HyVf-i ffiialh n»\ i-ccM dtnx blesaiures jn ^rulaii '' prt . 
te c.»iiie 8.iti^i<ifc»t flit alors "jchev^. Sen V"' .1.!: .^ Atrir 
v:'iivt:rAi£i patriotinue fut Ja Ticltme des leai?."i/c^ q«i^t ';. 
pour afiT<^tit>rt:r ie-^ort deson peiiple.ll etnt aj^r**- •, .1 a. 'f 
quatre^^fis Iors<pie c«t eveneni«?iit eut I'.cu, ea 14^-7. 

«Jti if.bfeau est ub« des productions du peinlr** 0\nc !**< ^•■^*\ 
•Tnnues: il^rliri(>e aboisdaTonient de to|ifes les r^iiaii:.^ k 
aon v*ittC&.'i>i.Qfmiq^ie inaDqunht dc di^irlfo et de -r.'oc. i' :: t 
•'•iiui "K pfeia d'euergie ; il a toute retle veritp etre^l - hir 
uioDJ'f d<» «*oultur , ceOe Coiiche lari^e et libre que J'on irouvt 
d.ins ]o-'|:!»s beaux omriges de I'artiMe. On pretend qut: 
I. J*'*? dn .11 •..' <r est le norlrait du dooteur Wo! .ot qui 
p'-'i.iiAnt «p^o'..H(! i^j-.t.s .tv-abla Opie le fi projection. C* 
ir'^ 'can iaisait partie du nrir'iirnitiqne, prcfscnl que IWhm' J 
}5nvt! H fit ;, 1,1 ri(^ ili^ lifT, fires : il est. ra «'.»i't i: «'•< '^in-' 
firhamhivi J' {;iiiK]j. .11 ' 
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ONE. 

I 

MORT BE JACQUES I, ROI FJSCOSSE. 

Ge prince, que r£co68e compte parmi tes monarqacft, les 
plus eclair^, s'attira la haine des principaux barons en i^- 
dbisant leur iknitoit excessif. Us formerent une conspiration 
contre lui , a la t^te de laquelle se trouvait son oncle Walter, 
oMite d'Athol, seconde par Robert Stewart de la maison 
rojale, et par sir Robert Grahame de Strathem. lis trouvi- 
rent le mojen de faire entrer leurs partisans secretement , 
pendant la nuit, dans la residence du roi, pr^ de Perlb , 
et le premier avis que Jacques re^ut du danger qu'il courait 
fat le bruit occasion^ par le meurtre de son ecbanson a la 
petite porte de sa cbambre. Catherine Douglas , jeune dame 
d*bonneur qui etait de service aupres de la reine, cbercha'yite 
a fermer la porte, et, ne trourant pas la barre, elle fourra son 
bras dans la g4che ; ce gen^reux sacrifice ne servit & rien : 
les efibrts de la reine , qui se jeta entre son mari et les assas- 
sins, furent egalement inutiles; on Tarracha d'aupr^s de lui, 
apr^s qu'elle eut regu deux blessures en voulant le proteger : 
le crime sanglant fut alors acliev<(. Semblable ^ Agis, ce 
souverain patriotique fut la tictime des tentatives qu*il fit 
pour ameliorer le sort de son peuple.Il etait &gede quarante- 
qnatreans lorsque cet evenemCnt eut lieu, en 1437. 

Ge tableau est un9 des productions du peintre Opie les plus 
connues ; il parttcipe abondamment de toutesles qualites de 
son pinceau.QUoiqne manquant de dignite et de grace, il est 
anime et plein d'energie ; il a toute cette verity et cette har- 
monic de couleur, cette touche large et libre que Ton trouve 
dans les plus beaux ouvrages de I'aKiste, On pretend que 
la tete du meurtrier est le portrait du docteur Wolcot qui , 
])endant quelque temps , accabia Opie de sa protection. Ge 
tableau faisait partie du magnifique^ present que Techevin' 
Boydell fit a la cit^ de Londres : il est ixiaintenantdalns I'an- 
tichambre de Guildhall. 

, 137. 



OPIE» 



DEATH OF JAMES I. OF SCOTLANI>i 

T^is priace, whom Scotland places amoD gits mo6t enlight- 
ened monarchs , incurred the eninitjr of the principal barons 
by reducing their inordinate power within more rational 
limits than before. A conspiracy was formed against him bjr 
his uncle Walter Earl of Athol , whose chief confederals 
were Robert Stewart , one of the Rojal Household , and Sir 
Robert Grahame of Strathern. Thej contrived to introduce 
their followers unebserved into the King's residence, near 
Perth, about night fall ; and the first intimation which James 
received of his danger was the noise occasioned bjr the 
slaughter of his cup-bearer, at the portal of his chamber. 
Catherine Douglas, a joung Lady in attendance upon the 
queen , hastily attempted to fasten the door, and, not finding 
the bar, thrust her arm into the staple ; this generous sacrifice 
was unavailing : equally unavailing were the attempts of 
the queen to interpose between her husband and his murder- 
ers, she was torn away, after receiving two wounds in 
endeavouring to protect him , and the deed of blood was 
consummated. This patriotic sovereign fell, lijce Agis, a martyr 
to his exertions in ameliorating the condition^ of his people, 
in the forty-fourth year of his age, 1437. 

This is one of the best known worki of its painter, and 
partakes largely *of all the qualities of his pencil ; deficient, in 
dignity and grace , it is full of spirit and energy, and has all 
that truth and harmony of colour, that breadth and freedom 
of touch , which belong to his best productions : it is said that 
the head of the murderer is a portrait of Peter Pindar , 
Di*. Wolcot , who for a time inllicled his patronage on Opie* 
This picture formed part of Alderman Boydell's splendid gift 
to the City of London , and it is now in the wailing-room etc 
Guildhall. 



BUKNET. 

LE VALENTIN. 

En Angleierre, le palron des amoureux est-satnt Valentio, 
dont la fete se celebre le 14 feyrier; ce jour-la les amants ne 
manquent pas de se comxnuniquer leur tourments en s'en- 
Yoyaot les uns aux aulres de tendres declarations que Ton ap- 
pelle des P^alentins. Ceiie aimable correspondance ne laisse pas 
que de faire le profit des papetiers et du bureau de la posle. 

Le principal personnage de la composition 'que nous don- 
nons ici est une grosse campagnarde , a qui Ton aurait pu 
sopposer assez de prevojance pour ne pas laisser ses poches 
exposees aux recherches d'uu petit espiegle , qui a Irouve le 
doux Valentin qu'elle y ayait serre ; ceiie belle ^pilre est 
main tenant entre les mains- d'un indiyidu qui a I'air asses 
determine; il se met a la lire au grand plaisir de ses deux 
compagnons. Quoique la jeune fille fasse en yain- tons ses 
efforts pour empecher cette lecture, on yoit quelle n'encon- 
serye pas moins sa' bonne humeur. 

Cejoli petit iableau est compose et peint d'une mauiere 
fort heureuse : il a ete super ieurement graye par le peintre 
|ui-m^me. 
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THE VALENTINE. 

Tms chief peraoaag« of tbit oompotitioo , a comeij lass, 
arrived, one would ftbink, art years of discretioo, kas jret 
been iadiscreet enougb to leave ber pocket exposed to tbe 
prying rcsearckes of an vrebin, wbo has dislodged a « sweet 
Valentine » from its place of concealiiient; and faOiog 
into tbe clulekes of a sturdy positWe-looking fellow , be 
proceeds to read it alond, to tbe eridcoFt gratification of bis 
two coaspanions, and in spile of ibe efforts wbicb tbe good- 
bumoured damsel makes lo preremt bim. 

Tbas plcasiog cabinet picture is composed and painted in 
a yerj successful mftnner, and bas been well engraiFed by its 
painter. 
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TURNER. , 

LA SEPTIEME PLAIE D'EGYPTE, 

« 

« MoisE etendit done sa verge yers les cieux , et TEternel 
envoja de^ tonnerres et de la gr^le , et le feu se promenait 
sur la terre. L*£ternel fit done pleuvoir de la grele sur le pays 
d'Egjpte. 11 J eut done de la grele et du feu entremdl^ avec 
la gF^le , laq[uelle etait si grosse, qu il ny en^avait point eu 
de semblable en toute la terre d'Egjpte depuis qu'elle a ete 
liabtiee. Et la grdle frappa daus tout le pays d'Egjpte tout ce 
qui etait aux champs, depuis les homines jusqu'aux b^tes. La 
grele frappa aussi toutes les herbes des ehamps, et brisa tous 
les arbres des ehamps. » - Exode, ch. lY, y. a3, 24 et 25. 

Le terrible ehatiment deerit dans le texte saint a foumi au 
peintre les materiaux d'un tableau sublime, et il s'en est seryi 
d'une main de maitre. Les elements remplissent leur taehe 
de desolation « la gr^le deseend en torrents , le feu des eclairs 
se promene sur la terre , les arbres sont enleves , les hommes 
et le betail sont frappes du fleau exterminateur. A droite du 
tableau, le gr^nd legislateur des H^breux est debout les 
mains etendues , penetre du pouvoir qui lui est accords do 
diriger la temp^te; Aaron , cedant a la faiblesse humaine, 
tpmte a genoux et se cache le yisage. 

Ge tableau fut acquis par W. BeckfordEsq. de Fonthill; il 
a ete grave a la maniere noire par C. Turner. 

Larg. : 5 pieds 8 pouces; haut. : 4 pieds 8 pouces. 



139. 



TU&HBR. 

THE SEVENTH PLAGUE OF EGYPT. 

c Awo Moiei stretched forth his rod toward heaven , and the Lofd sent 
thunder and hail and the fire ran along upon the ground; and the Lord rained 
hail upon the land of Egypt. 

So there was hail , and fire mingled with the hail , very grietons , auch as 
there was none like it in all the land of Egypt , since it became a nation. 

And the hail smote thronghbut all the land of Egypt , all that was in the 
field , both man and beast : and the hail smote every herb qi the field , and 
brake every tree of the field. » 

Exodus , Chapter IX, Verses %Z , a4» and a5. . 

The ftppallin^ riBitation here desctibed has fomislied the 
painter with materials for a picture of a sublime character 
aikd he has wrought them into form with a ma8ter*8 hand. 
The ministring elemei;^ts are husj in their work of de^asta - 
tion, the hail descends in sheets, lightnings flash, sndfire 
runs along the ground, trees are uprooted and man and beast 
fall before the destrojring blast : on the right, the great 
legislator of the Hebrews stands with outstretched arms 
conscious of his delegated power to direct and rule the 
storm , while Aaron , yielding to the feelings of humanity, 
Jcneels and hides his face. 

This picture was purchased by W. Beckford E^. of 
FoAthill ; it has been engraved in mezzo«tinto by C. Turner. 

Size : 5 feet , by 6 feet. 



1*9 



n 




J jl:^: 



■ 1 



f * 






r^ 



V 



/ / 



v. 



FUSELI. 

UGOLmO. 

GoMMB nous aTOtis deja donn^ rhistoire d'Ugoliao, dans 
notre premier yolume, en parlant du tableau de Rejnolds , 
qui a peiut le m^me sujet , il est inutile que nous la repetions 
ici. Le tableau de Fuseli fut expose a TAcademie Rojale , en 
1806, et puisqu'il excite une comparaison avec celui de sir 
Joeue Reynolds ^ on peut remarquer qu'il se distingue par un 
stjleseyere et unepuretede dessin qui ne se trouvent pas dans 
I'ouyrage du president : son expression vigoureuse ne man- 
qoejioint d*attirer I'attention de Tobserrateur ; quanta la 
composition /die est artificielle et ne peut guere prelendre a 
de Toriginalite. On salt que , dans le colons et Fentente du 
clair-obscur , Fuseli s*eleyait rarement au-dessus du m<^diocre« 
)1 a ete grave au pointille par Moses Haughton. 
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FCSELI. 



UGOLINO. 



Hatimg given the slorj of Ugolino in describing Reynolds's 
picture of the same subject in Volume I. it« repetition here 
becomes unnecessary. The annexed picture was exhibited 
at the Rojal Academy in 1806, and, as it provokes a compa- 
rison with Sir Joshua's well-known performance, it may be 
observed that it ii distinguished by a severity of style , and 
purity of drawing, which the president's work has not, and 
that its energetic expression fails not to fix the attention of the 
spectator : as a composition it is artificial, and has slender 
pretensions to originality; in colouring, and the manage- 
inent of light and shade, Fuseli seldom excelled. It has been, 
en^prared in chalk hy Moses Hanghton. 
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BARRY. 

Dans ce dernier tableau le peiotre a represente FEIjfs^ 
et y a reuni plusieurs graods hommes de toutes les natioD». 
A gauche du tableau, il y a .une toufTe de palmiers et uu pi^- 
deslal sur Jequel est un pelican nourrissant ses petits de son 
propre sang , embleme de nombreux personuages qui se trou- 
Tent dans la composition. Derriere les palmiers on Toit* plou- 
ghs dans un abime de lumiere ^^ des cherubins qui adorent la 
grande source d'oii derive le bien , jndicievsemeni indique par 
Teffet plut6t que par la forme. Dans Je lointain sont plusieurs 
figures,, la plupart de fepipes , representant d'aii^ables indi- 
vidus dont les yertus ont fait Tornement de la vie privee. Nos 
limites ne nous permettent d'enumerer que quelques-uns des 
principaux personuages : on voit , assis pres du piedestal, 
Roger Bacon, Arcbimede „ Descartes et Tbales ; au-dessus 
d*eux, Francis Bacon , Copernic , Galilee et Newton ; desan> 
ges demontrenta ces pl^ilosopbes la theorie des Gomete». 
L' autre groupe , qui est assis , contient Epaminondas , Sor 
crate, Gaton, les deux Brutus et sir Thomas More; autour 
d*eux se trouvent Locke , Platon , Aristote , Bajle , etc. Ensuite 
Tient G. Penn , montrant son Gode de Lois a Ljcurgue » a 
Solon , a Numa et a Zaleucus ; apres Penn on yoit Alfred le 
Grand , le Prince Noir , Pierre I , Henri lY , Andre Doria, eit. 
On aper^oit Uomere assis au milieu du haut du tableau; pres 
de lui se trouyeut Sbakspeare , Milton , Fenelon , Yirgile , Le 
Dante', Ossian, etc. ; au-^lessus d'eux est une nombreuse as- 
semblee de poetes et de peintres de tons les siecles. 

Sur le deyant du tableau , a main droite ^ est un archange 
qui pese dans une balance les actions des hommes , et au- 
dessQus de.lui on Toit le bras d'un Demon pret a saisir les 
mecbants. Plus loin on decouyre le Tartare, et sur des ro- 
chers qui le separent de I'Elysee sont les Anges Gardiens de- 
crils dans le IV^'.Liyre du Paradis Perdu. A dtoite, dans le 
haut du, tableau, le peintre fait allusion aux sjstemes aslrono- 
miques , chaque systeme dirige dans son cours par un ange.. 
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BARRT. 

, ELYSIUM. 

In the last picture the painter has brought together ia 
Elysium a sumLer of the great and good of all nations , 
whg hare been benefactors of mankind. On the left 
are a group of palm trees , and a pedestal with a figure of a 
pelican feeding its joung with its own blood, a tjpe of the 
labours of many personages in the composition. Behind the 
palms, immersed in a blaze of light, are seen Cherubim adoring 
the great source of all good , thus judiciously indicated bj 
effect, instead of form. In the distance are many figures, mostly 
fetnales, representing those amiable characters whose rirtues 
ornament domestic life. An enumeration of some of Cke 
chief persons is all our limits allow. Seated next the pedestal 
are R. Bacon, Archimedes, Descartes, and Thales ; above them 
are Francis Bacon, Copernicus, Galileo and Newton : Angels 
are imfblding to these philosophers the doctrine of Comets. 
The ttext sitting group includes- Epaminondas, Socrates, 
Cato , the two Brutii , and Sir Thomas More ; around them 
stand Locke, Plato, Aristotle, Bayle, etc. Next appeiars 
William Penn, showing his code of laws to Lycurgus, Solon, 
Numa, and Zaleucus : after Penn, Alfred the Great, the Blsiek 
Prince, Peter I, Henry iy« Kndfevr Doria, etc. In the centre, 
at the top of the picture, sits Homer ; near him are Shakspeare, 
Milton, Fenelott, Virgil, Dairte , Ossian , etc.; and below 
them a numerous assemblage of poets and painter^ of all ages. 

In front , towards the right , is the figure of »n Archailgvl 
weighing the actions of mankind in a balance , and below is 
seen the arm of a fiend, outstretched to seize his own. 
Tartarus is shown beyond , and on the rocks which separSFte 
it from Elysium, areseated the Angelic Guards,de8Cribed in Pa- 
radise Lost, B. ly . In tlie upper part of the picture, on the right, 
the artist has glanced at the systems of the astronomers , 
£ach^ystem bknog guided in its course by an attendant An^cl. 1 
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HII.TON* 

LA SIRENE DE GALLOWAY. 

"C'ssT au gout et aux recberches d« Gromek, que Ton est 
i^devable tie la ballade romanlique d*ou le peintre a pris ce 
fttjet. Une Sireoe, ou femme-poisson , d*uDe extreme beauts, 
fre<^ntait autrefois les rives du Nitb et dn Solwaj ; et la 
tradition a conserve plusieurs de ses traits de bienfaisance ou 
d'inimilie envers Tespece humaine , selon le bon ou le mauvais 
traitement qu*elle en eprouvait. Un de ses plus cc^Ubres ex. 
ploits est le prestige qu'elle exer^a siir le jeune Maxwell de 
Cowebill qui, a la veille de sou mariage, fut attir^ par ]a 
voile melodieusede la Sirene etqui devint eperdument amou- 
reux de cette babitante de TOcean ; aumoyen de ses enchan* 
tements elle seTassura a jamais : « Elle prend une tresse de ses 
blonds et bumides cbeveux et les attacbe autour de la t^te de sa 
vie time ; elle forme trois nceuds dans les boucles de ses tem- 
pes brulantes, — Sur son front elle enlrelace le lis blanc de 
plus de neuf nceuds encbantes ; « Fusses-tu marie sept fois a une 
autre, tu n*en serais pas moins a moi cette nuit. » — Deux 
fois il cbercbe a lever sa t^te pencbt^e , et deux fois il ouvfe 
les jeux; deux fois il cbercbe a 6ter les liens ourdis autour 
de son front. » Gromek. Cbanfs de Nitbsdale etde Gallowaj. 

Ge tableau a om^ la belle collection anglaise de lord de 
Tabley. 

Haut. : 3 pieds lo pouces; larg. : 3 pieds 2 ponces. 
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THE Mmnti^ID OF GALLOWAY. 

* 

Wx owe to the taate and induBtrj of Gromek the romantie 
Itallad whence the painter has talen ihU subject. A Mermaid 
of matchless beauty once haunted the shores of the Nith and 
the Solwajr;* and tradition has recorded manj [acts [of her 
beneficence or enmity to manJdud , according to the treat- 
ment she received from them. One of her most celebrated 
exploits was the exercise of her bewitching influence on the 
young Maxwell of Gowehill, who, on the eve of his marriage^ 
was attracted by the melodious voice of the siren , and be* 
coming violently enamoured of the charms of this unearthly 
fair one , she cast her spells about him , and secured him 
for ever. 

Sbe ty«d ae link o'Jier wat jeHow hair 

Aboon his burning bree ; 
Aaatt; his curliog faaffstloeJca 

She knotted kmirlea three. 

She weared owre hit brow the white lilie , 

Wi' witcb-knots mae ^aa niBe; 
« Gif ye were seTen times bride-groom owre. 

This night ye shall be mine. » ^ 

O twice he turned his sinking head , 

An* twice he lifted his ee; 
O twice he sought to lift the links 
^ Were knotted owre his bree. 

GaoiiKK'a Remains of Nithsdale and Galloway^Soi^. 

This picture graced Lord De Tabley*s fine collection of 
paintings hj British Artists. 

Size : 4 feet , by 3 feet , 4 inches. 
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NORTHCOTE. 

AIGHi^RD II ET BOLINGBROKE. 

Le i^it que le due d'York fait dans la tragedie de Ri- 
chard II, de Farriv^e a Londres de Finfortune monarque avec 
feolingbroke * depuis Henri IV , a donne Fidee de ce tableau... 
....«Le due, le superbe Bolingbroke, monte sur unbouillant 

et fougueux coursier qu on eut cm sensible a la fierte de son 
maitre, poursuivait sa marcbe a pas lents et majestueux, 
iandis que toutes les voix criaient : « Dieu te gdrde Boling- 
broke! Jesus te conserve I Sois le bienvenu Bolingbroke I » 
lui, 86 tournant de c6te et d'autre, la tdte decouverle et 
courbee plus bas que le cou de sa fiere monture , leur di- 
sait : « Je vous rcmercie, mes compatriotes........ » Les yeux 

du peuple s'arretaient d'un air d*aversion sur Ridbard. Pas 
un n*a crie : Dieu le sauyel Pas une voix n'a exprime la joie 
deson retour; mais on r^pandait la poussiere sur sa tete 
sacree; et lui la secouait avec une trislesse si douce, une 
expression si combattue entrc les pleurs et le sourire , gages 
de sa douleur et de sa patience , que si Dieu , pour quelque 
grand dessein , n avait pas arme de fer les coeurs de ce peu- 
ple , ils auraient ete forces de s*attendrir, et la barbaric elle- 
m^me eut pris compassion de lui. » 

Shaxspeare, Richard II, acteV, scene II. 

L' artiste s*est prevalu du sujet' pour deplojer son talent a 
peindre leschevaux, partie de Fart oil il n'a jamais etesur- 
passe ; mais Fensemble de la composition ne pent ^tre place 
parmi les meilleurs productions de son pinceau. Peint, en 
i 79 3, pour la Galerie de Shakspeare, a la vcnte de cette 
collection ce tableau fut acquis mojennant la somme de 
L. 1 1 3, 8 schelings (2,975 fr. environ) par la compagnie des 
armuriers de Londres, et maintenant il orne leur salle dans 
Goldman Street ; il a etc grav^ par Thew, 
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NORTHGOrE* 

RICHARD II AND fiOLINGBROKE. 

This picture is taken from the narrative given by the Duke 
of York in ShAkspeare s Richard il , of that unhjUppy mon- 
arch's entry into London, in company with Bolingbroke , 
afterwards Henry IV. 

c The duke, ^eat BoIin|^brok« , 
Mounted upon a hot and fiery vteed. 
Which his aspiring rider seem'd to know. 
With slow, but stately pace , kept on his course / 
While all tongues oried , — . God save thee , Bolilisbroke ! 
Jesu preserve thee 1 welcome , Bolingbroke ! 
Whilst he , from one side to the other turning . 
Bare-headed lower than his prond steed's neck, 
Bespake them thus, I thank you , CQuntrymen : 
.>..•.•*•••• .Men's eyes 

Did scowl on Bichard ; no man cried , God s«Te him ; ^ 

rib joyful tongue gave him his welcome home : 
Bat dust was thrown upon his sacred head ; 
Which with such gentle sorrow he shook off , 
That had not God , for some strong purjiose , stoel'd 
The hearts of men , they must perforce have melted , 
And barbarism itself have pitied him ". 

Shaupkakk's Bichard II , act V, sc. II. 

The painter has availed himself of the subject to display 
his skill in delineating that noble animal the Horse, io 
which he is unsurpassed f but the picture on the whole 
cannot be ranked among the most happy efforts of his pencil : 
Painted in 1798 » for Boydell's Shakspeare Gallery, on the 
dispersion of that collection it was purchased for the sunt 
of L. 1 1 3. 8'« by the Company of Armourers and Braziers of 
London , and now decorates their hall in Coleman Street. 
It was engraved by Thew. 
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FLAXMAN* 

LA TRAGEDIE. 

Gjstte statue se trouve dans une niche a Textremite seplen-* 
trionalede la facade du theatre de Govent Garden. La muse 
fragique est yetue d*un ample manteau dont les plis pendent 
dune maniere large et gracieuse. Ses regards sont tourn^s 
vers le ciel ; de la main droite elle tient un poignard et de la 
gauche un masque ; son calme majestueux indique une pro- 
fonde meditation ; sa belle phjsionomie porte Tempreinte de 
Taugoisse mentale et une resolution inflexible, sentiments 
que le sculpteur a representes ayec delicatesse, et cependant 
avec force. 

La simplicite classique de cette figure de grandeur natu^ 
relle est en parfaite harmonie avec I'edifice qu'elle orne. 
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TRAGEDY. 

Tbis ilalue occupiet a uiche at tlie norlhem extrettitj of 
the front of Covent Garden Theatre. The Tragic Mme is 
arrayed in an ample rol>e whose folds arediipoied in ■ bread 
aad graceful numDer. Uer looks are directed upward, and . 
she holds, in ber right hand a dagger, in her left a mask. Her 
calm aod dignified aspect is expresaire of profound contcm- 
plation , and on her heauliful features mental Buftrisg 
and inflexible resolution aredelicatelj', jel dislinctlj.traeed- 

The classical unplicitj of the whole figure, which is the 
size of large life, harmooizes perfeclly with the edifice it 
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